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PROJET ÉDUCATIF ET RÉALITÉ COLLÉGIALE 

Depuis deux ans, le collège de Matane s'est engagé dans un 
processus d'él aboration d 'un projet éducatif. La responsabi 1 i té de 

la démarche est assumée par un comité qui a été constitué dans le 
cadre des travaux sur le plan de développement. Comme tous les co- 

mités qui ont été créés dans le sillage du plan de développement, 
le comité sur le projet éducatif est composé de personnes qui ont 

spontanément offert leur collaboration, à cause de l'intérêt qu'el- 
les portaient pour le sujet. A 1 'origine, le comité comprenait dix 

membres: quatre professeurs, trois professionnels, deux techni- 

ciens et le directeur des services pédagogiques. 

Deux étapes bien distinctes ont jusqu'à présent marqué 1 'évo- 
lution des travaux du comité. Nous nous sommes d'abord interrogés 

sur la notion même de projet éducatif. Comme on le sait, cette no- 
tion a surtout été appliquée au niveau de 1 'enseignement primaire 

et secondaire. Pouvait-on considérer que c'était là un outil inté- 

ressant pour le développement pédagogique d 'un établissement de ni- 

veau collégial? 

Des discussions avec des gens impliqués dans 1 'élaboration de 
projets éducatifs, 1 'examen de plusieurs projets éducatifs, de même 

qu'un survol de la documentation sur le sujet nous ont fait com- 

prendre que ce terme n'avait pas nécessairement le même sens pour 
tout le monde (une notion plutôt qu'un concept, comme dirait Ardoi- 
no). Il 'nous a semblé que les diverses acceptions du terme pou- 
vaient se distribuer autour de deux pôles. 



D'un côté, i l  y a ce qu'on pourrait appeler les projets éduca- 
tifs de type "cours d'école". Ces projets sont construits à partir 
d'une identification des principaux problèmes qu ' i 1 faudrait ré- 

soudre dans l'établissement pour que celui-ci soit plus conforme à 
ce qu'on aimerait qu'i 1 soit. La liste des problèmes est souvent 
faite à partir d'une procédure qui consiste à identifier les as- 
pects du vécu institutionel où 1 'écart entre la perception de ce 
qui est et 1 'affirmation de ce qui devrait être est le plus pronon- 
cé. Le projet éducatif se définit alors comme une opération visant 
à réduire cet écart afin que 1 'image de 1 'établissement soit plus 
conforme à ce que les gens voudraient qu'elle soit. 

Cette démarche a le désavantage de morceler la perception de 
l'établissement en des dizaines, et parfois des centaines, de pe- 

t its aspects parti cul iers. El la a pour conséquence 1 ' absence d ' une 
vue d'ensemble sur le vécu institutionnel, celui-ci apparaissant 

comme une addition d'une série de petits problèmes susceptibles 
d'être réglés à la pièce. 

De 1 'autre côté, i l  y a les projets éducatifs de type "wel- 
transchauung". Ceux-ci se définissent à partir d' une interrogation 
sur les valeurs que prônent ou que veulent promouvoir les éduca- 
teurs dans leur activité professionnel le, dans 1 'optique de favori- 
ser une meilleure cohérence entre les finalités poursuivies et les 
moyens concrets pour les réaliser. Le risque de cette démarche est 

de s'égarer dans 1 'abstraction de propos philosophiques et de con- 

sidérations générales qui auront peu d'emprise sur le déroulement 
quotidien des pratiques éducatives . 



Cette distinction rejoint ce1 le élaborée par ~rdoino(l) 
entre le projet "visée" et le projet "programmation". Le premier 
prend sa source dans 1 'imaginaire et est animé par une interroga- 
tion sur ce qui donne un sens au métier d'éducateur. La question de 

sa faisabilité passe au second plan. Ce type de projet est davanta- 

ge préoccupé de valeurs, de finalités et de signifiante que de pré- 
visions de ce que 1 'on entend faire concrètement. Quant à lui, le 

projet programmatique est entièrement absorbé par les conditions 
concrètes de sa réalisation, au point de ne se soucier que de la 

mise en place d'opérations fonctionnel les visant à résoudre des 

problèmes circonstanciels, définis comme étant des questions d'or- 

dre technique. Le grand défi auquel sont confrontés les établisse- 

ments qui s'engagent dans 1 'élaboration d'un projet éducatif est 
d'articuler le lien entre les deux types de projet, pour éviter à 
la fois que le processus ne s'épuise dans la grandiloquence des in- 
tentions imaginaires ou qu'il ne se banalise dans la poursuite 

d'objectifs isolés et appauvris, sans référence à un contexte phi- 
losophique capable de leur donner. un sens. Mais, comme le signale 
Ardoino, cette mise en relation ne se fait pas sans un certain tra- 
vail de la part de ceux qui sont concernés. Autrement dit, le pro- 

jet éducatif passe obligatoirement par 1 'éducation des éducateurs. 

(1) J. Ardoino, "Pédagogie de projet ou projet éducatif", dans 
Pour, no 94, mars-avril 1984. - 



La notion de projet 

Dans son essai sur le projet éducatif, Réjean ~rembla~(') 
tente d'expliciter le concept à partir d'une réflexion sur le sens 

des termes. Selon lui, la notion de projet se définit par quatre 

caractéristiques: 1) une intention explicite pouvant être claire- 

ment exprimée; 2) une orientation vers un but; 3) la mise en oeu- 

vre de moyens organisés reliés dans le temps et dans l'espace; 4) 
la confrontation avec la réalité. On a affaire à un projet éduca- 
tif quand un projet poursuit un but éducatif et qu'il est orienté 

vers la formation de 1 a personne. 

Pour Claude ~a~uette(~), ce qui particularise un projet 
éducatif par rapport à d'autres types de projet, c'est qu'il s'ins- 

crit dans une recherche de cohérence entre des valeurs et des ges- 

tes quotidiens. L'approche de Paquette s 'inspire de la philosophie 

de 1 ' autodéveloppement, basée sur le principe que les organisa- 
tions, comme les individus, bénéficient d'une marge d'autonomie qui 
leur permet de se prendre en charge et de choisir la direction dans 
laque1 le el les veulent évoluer. Chez Paquette, cette direction est 

donnée par les valeurs auxquel les adhèrent les individus. Se mettre 

(2) Réjean Trembl ay, Réflexions sur le projet éducatif de 1 'école, 

Québec, MEQ, 1980, p. 13. 
(3) Claude Paquette, Le projet éducatif, NHP, 1979, p. 16 



en projet devient une entreprise visant à faire progressivement 
1 'adéquation entre les gestes quotidiens et les valeurs. Paquette 

identifie quatre critères essentiels qui définissent 1 a nature d 'un 
projet éducatif: 1) le projet éducatif doit être englobant, 

c'est-à-dire qu' i 1 doit toucher à plusieurs facettes de 1 'activité 
éducative; 2) i 1 doit être impliquant, c 'est-à-dire rejoindre les 

personnes au niveau de leurs croyances les plus profondes; 3) i l  
doit donner un sens à 1 'éducation; 4) i l  doit être progressif 

et se développer dans le temps. 

Un processus émergent 

Un projet éducatif ne peut pas être élaboré par un petit 
groupe de personnes et imposé par la suite à une institution. 

C'est un travail qui doit émerger des échanges et des discussions 
qu 'ont les éducateurs d'une institution. Mais comment s 'y prendre 

pour favoriser cette émergence? On pourrait appl i,quer au pro jet 
éducatif les propos de Napoléon au sujet de 1 'art militaire: "C'est 
tout entier un art d'exécution." 

Au Québec, les expériences de projet éducatif se sont surtout 
déroulées au niveau de 1 'école élémentaire où il  existe un curricu- 

lum unique. Ce n'est pas le cas des collèges où cohabite un ensem- 

ble disparate de programmes de formation, de la bureautique aux 
sciences pures, de 1 'électrotechnique à la photographie. En outre, 
dans les col lèges, la responsabi 1 ité pédagogique est partagée entre 
la direction du col lège et les départements. Ceux-ci jouissent 
d'une large autonomie dans la gestion de la pédagogie. Cette dé- 
centrai i sation permet à chaque département de développer des orien- 
tations qui lui sont propres. C'est donc un modèle organisationnel 



propice au développement d ' une plural i té d' approches et de prati- 
ques éducatives. A 1 ' intérieur d'une organisation aussi éclatée, 
jusqu'à quel point est-il possible de créer un consensus autour 
d'un projet commun? 

Seule l'expérience pourra nous permettre de répondre à cette 
question. Mais ce n'est pas le seul obstacle auquel est confrontée 
1 'émergence d'un projet éducatif dans une institution. Il faut 
aussi tenir compte de la dynamique des relations entre les diffé- 

rents groupes qui font partie de l'institution, ce que certains 

psychosociologues appel lent "le climat" de 1 'organisation. Claude 
~ a ~ u e t t e ( ~ )  parle d 'un continuum méf i ance/conf i ance qui teinte 
la qualité des rapports entre les groupes et qui conditionne la 
possibilité de l'articulation ou du maintien d'un projet éducatif 

dans un milieu. Mais au delà du climat, i l  y a toute la question 
des enjeux politiques qui structurent les rapports entre les diffé- 

rents intervenants à 1 ' intérieur d'une organisation. C'est un thème 
qui a été magistralement développé par Michel Crozier et ses colla- 

borateurs ('). Selon Crozier, c'est une image bien naïve des 
organisations que celle qui nous les présente comme des ensembles 
intégrés où chacun assume son rôle en fonction de l'atteinte de 

1 'objectif commun. Au contraire, les différents acteurs sont enga- 
gés dans des stratégies personnelles à travers lesquelles ils cher- 
chent à améliorer leur situation dans l'organisation. Crozier va 
même jusqu'à remettre en question la notion même d'objectifs 

(4) Claude Paquette, "La longue marche vers un projet éducatif, 

dans Cégepropos , nov . 1986. 
(5) Michel Crozier et E. Friedberg, L'acteur et le système, Paris, 

Seuil, 1977. 



communs. 11 n'y a pas d'objectifs communs, dira Crozier, i l  n'y a 

que des objectifs partagés qui résultent de la nécessité dans la- 

quelle se trouvent les intervenants de respecter certaines normes 

et certaines règles pour assurer le maintien de leur position. 

Il n'y a aucune raison pour qu'une maison d'enseignement soit 

différente d 'autres formes d 'organisation et échappe à ces jeux de 
stratégies et de rapports de force. Au contraire, la très grande 

autonomie dont jouissent les principaux intervenants a plutôt pour 

effet d'accroître leur marge de manoeuvre et leur répertoire de ré- 
ponses possibles. L 'élaboration d' un pro jet éducatif dans une ins- 
ti tution soulève inévitablement des questions d'ordre pol i tique 

qu'on ne saurait ignorer. A qui va profiter 1 'opération? Est-ce 
une manoeuvre de 1 ' administration pour imposer une procédure d 'éva- 
luation de 1 'enseignement? Où vont être pris les ressources qu'on 
va y affecter? Est-ce un mouvement en direction de l'uniformisa- 
tion des approches pédagogiques? 

La réalisation d'un projet éducatif repose sur une volonté de 

col laboration des principaux intervenants dans 1 ' institution. Mais 
là comme ailleurs, cette collaboration ne peut qu'être 1 'objet d'u- 
ne négociation. La possibilité même d'un projet éducatif sera en 
rapport avec les profits et les avantages que peuvent y trouver ces 

intervenants. 



PAR CtAUDE PAQUETTE, OCTOBRE 1984 

LE SENS D'UN PROJET ÉDUCATIF 

Il serait utile, pour débuter ce texte, de préciser rapidement 
le sens d'un projet éducatif dans les institutions d'enseignement. 
Je ne veux pas reprendre ici toutes les considérations déjà men- 

tionnées dans les diverses publications sur le sujet et dans le do- 
cument interne du Cégep de ~atane(1). Je voudrais seulement 

sou1 igner certaines dimensions qui me semblent essentiel les lors- 
qu'il s'agit de définir le concept de projet éducatif dans un éta- 

bl issement scolaire. 

11 est important de retenir que le concept de projet éducatif 
est porteur d'une idée développementale. Il s'agit, en fait, pour 

une institution et pour ses différents partenaires, de se donner un 

projet de développement. Ce projet doit avoir un caractère "éduca- 
tif", c'est-à-dire qu'il doit identifier la direction que l'on veut 
prendre dans son mi 1 ieu. En ce sens, le projet éducatif vise à se 
donner des orientations éducatives cl aires que 1 'on peut assumer 

dans le quotidien. 

(1) Il faudrait se référer au document interne du Cégep de Matane 
intitulé Enquête sur un projet éducatif au Cégep de Matane. 



Il ne s'agit pas uniquement d'afficher ses préférences pour 

tel discours en particulier, mais bien de "se mettre en projet" 

pour les faire passer dans des références c'est-à-dire pour les as- 
sumer dans nos rapports quotidiens à 1 ' intérieur de 1 'établ i sse- 
ment. 

C'est dans ce contexte qu' i 1 devient extrêmement important 
d'en arriver à nommer clairement les valeurs éducatives qui anime- 
ront 1 'établissement dans son quotidien. C'est une dimension es- 
sentiel le du projet éducatif. Il est peu utile de se donner des 
orientations éducatives, de nommer des valeurs à promouvoir si 1 'on 

n'a pas la volonté ferme de les assumer dans le quotidien. 11 s'a- 

gi t de réduire progressivement l 'écart entre nos gestes quotidiens 

et notre di scours éducatif. Cette recherche de 1 a cohérence est 

inhérente à 1 ' articulation d 'un pro jet éducatif (2) 

Se donner un projet éducatif, c'est arriver à se donner "des 
couleurs éducatives1' institutionnel les. C'est également en arriver 
à ce que les différents partenaires se mettent en projet pour assu- 
mer dans le quotidien ces valeurs éducatives. Il faut une volonté 
d'agir pour réduire progressivement 1 'écart entre nos gestes quoti- 
diens et notre conception de 1 'activité éducative. 

(2) J ' a i  développé cette idée de la recherche de la cohérence com- 
me stratégie pour une transformation individuel le et col 1 ect i - 
ve dans les ouvrages suivants: 

Claude Paquette, Le projet éducatif, Éditions NHP, 1979, 
Analyse de ses valeurs personnel les, Éditions 
Québec/Améri que, 1982, 
Intervenir avec cohérence, Éditions Qué- 
bec/Améri que, 1984. 



Dans ce contexte, un projet 'éducatif ne se résume pas à 1 '6- 
cri ture d'un document que 1 'on fait approuver par les différentes 

instances insti tutionne1 les. Le véritable développement du projet 

passe par une animation soutenue des différents partenaires. Ce 
support/animation permet aux partenaires d o  assumer dans le quoti - 
dien ce dével oppement . 

On peut donc résumer en disant qu'un projet éducatif, c'est un 

processus qui permet progressivement de faire 1 ' adéquation entre 
les gestes quotidiens et une ou des conceptions de 1 'activité édu- 
cati ve (3) 

DEUX PIVOTS ESSENTIELS 

Dans cette perspective, deux pivots deviennent essentiels pour 
1 'articulation d'un projet éducatif dans un établissement scolaire. 

Ces deux pivots constituent des opérations fondamentales pour le 

développement du pro jet éducatif. 

En permier lieu, i l  faut parler de tradition pédagogique. 
Oans un projet éducatif, c'est la période durant laque1 les les par- 
tenaires s'attardent à examiner ce qui existe dans le milieu. Ils 
étudient les normes, les règles, les valeurs déjà enseignées dans 

leur institution afin de nommer et de décrire la tradition qui pré- 
vaut chez eux. Cela nécessite une analyse rigoureuse qui implique 
le plus grand nombre de partenaires possible. L'examen de cette 
tradition pédago~ique doit conduire à une analyse de la tradition 
organisationnel le. Cette deuxième tradition nous amène à cerner 

(3) Définition tirée du volume Le projet éducatif. 



les règles, les valeurs, les normes qui sont à la base de la ges- 
tion et des services dans 1 'établissement. L'analyse de ces tradi- 
tions passent par un examen de la réalité et non par un examen de 

quelques pratiques préférées ou "signifiantes". El le est axée sur 
le permanent pl utÔt que sur le temporaire ou 1 'occasionnel. 

L'analyse de la tradition pédagogique et de la tradition orga- 

nisationnelle est le premier pivot d'une démarche vers un projet 
éducatif. 

Il faut également identifier le second pivot: c'est la déci- 
sion de consolider ou de transformer les deux traditions analysées. 

C'est là que le projet éducatif commence à prendre une direction: 
rénover ou innover. Rénover les traditions observées ou encore in- 

nover en cherchant à les transformer vers de nouvelles valeurs et 
de nouvelles pratiques. C'est un processus de prise de décision et 

de mise en oeuvre de ces décisions. 

LE CONTEXTE D'UN CÉGEP 

Après avoir situé rapidement le sens et les deux pivots d'un 
projet éducatif, i 1 convient maintenant d'examiner comment cette 

idée peut se concrétiser dans le contexte d'un cégep. Il s'agit ici 
de diverses pistes de travail qui devront être discutées à la lu- 
mière du contexte particulier de ce type d'établissement éducatif. 



Ces pistes de travail touchent plusieurs aspects et elles ne 

sont pas présentées de façon chronologique. L 'établissement et les 

différents partenaires devront faire des choix parmi ces pistes 

pour en arriver à se donner un projet éducatif qui corresponde à 
leur milieu. 

1. Se donner une politique-cadre 

L'établissement peut se donner une politique-cadre pour favo- 

riser 1 'émergence d'un projet éducatif. Il faut alors définir les 
opérations qui seront mises en branle et préciser les responsabili- 
tés des diverses uni tés et des individus. Cette pol i tique-cadre 

vise notamment: 

- à préciser les attentes de lJétablissement par rapport au déve- 
loppement de l'idée de projet éducatif; 

- à nommer les choix qui sont déjà faits et qui peuvent influencer 
le développement du projet éducatif; 

- à établir des règ1es.d~ jeu qui. soient acceptables pour les dif- 
férents partenaires de l'établissement; 

- à articuler le support qui sera offert aux unités administra- 

tives et aux individus qui s'engageront dans ce processus; 
- à clarifier 1 'idée de projet éducatif en se donnant une défini- 

tion commune de ce concept; 

- à cerner les raisons qui motivent l'établissement à s'engager 

dans 1 'élaboration d'un projet éducatif; 
- à préciser les procédures de travai 1; 
- etc. 



L '61 aboration de cette pol i tique-cadre devrait se faire en 

respectant certains principes inhérents au projet éducatif. Même si 

ce n'est pas encore le projet éducatif qu'on instaure, i l  est pré- 
férable de travailler déjà dans le même esprit. Il faudrait que 
cette pol i tique-cadre pour 1 'émergence du projet éducatif soit is- 

sue d'une collaboration étroite entre les différents partenaires de 
1 'étabalissement. Il faudrait penser ici: 

- aux gestionnaires; 
- aux membres du corps professoral ; 

- aux étudiants; 
- au personnel de soutien; 
- etc. 

Cette pol i tique-cadre est un outi 1 temporaire de développement du 

projet éducatif. Elle vise aussi à clarifier, pour éviter les con- 
fusions,. le pourquoi et le comment de 1 'opération. 

2. Une analyse de la tradition à plusieurs niveaux 

- 
J'ai précédemment mentionné qu' i 1 existe dans un établ issement 

deux traditions à analyser: la tradition pédagogique et la tradi- 

tion organisationnelle. Certaines actions sont à mener pour arri- 
ver à nommer ces traditions. 

L'établissement, pris comme entité organisationnel le, peut 
prendre en charge certaines actions. Il peut chercher à nommer les 
règles et les normes internes qui le régissent. Il peut aussi 



tenter de nommer les valeurs qui animent les mécanismes de prise de 

décision. 

L 'examen de cette tradition organisationnel le est d'une extrê- 
me importance et ce pour plusieurs raisons. Cette tradition joue 

un rôle dominant dans les activités des autres partenaires de 1 'é- 
tablissement. De plus, on est peut-être peu conscient que cette 
tradition est faite d'accords tacites rarement nommés. Cela en- 

traîne le fait que des satisfactions, des insatisfactions, des con- 
fusions se manifestent. C'est une tradition souvent questionnée 

mais rarement analysée. 

De plus, le fait de prendre à son compte une telle analyse 
constitue, pour 1 'établissement, un premier geste de cohérence. 

Cela ne peut qu'être souhaité par les autres partenaires. 

DES ACTIONS AU NIVEAU DES D~!PARTEMENTS 

C'est au niveau du département que la tradition pédagogique 
s'actualise davantage. Les enseignants -et les enseignantes sont 

les responsables de 1 'activité éducative dans le quotidien. 

L 'analyse de 1 a tradition pédagogique pourrait être 1 a respon- 
sabilité du département. Il me semble cependant évident que la 

clarification de cette tradition doive se réaliser grâce à l'appui 
de l'établissement. Il ne s'agit pas de faire l'analyse à la place 

du département, mais essentiel lement de fournir des out i 1 s pour 1 a 

faciliter. 



Cette analyse de la tradition pédagogique peut se faire selon 

plusieurs angles. Quelques suggestions possibles: 

- l'angle des courants pédagogiques en tentant d'y rattacher les 

pratiques quotidiennes ; 
- 1 'angle des gestes de la pratique courante en tentant de nommer 

des valeurs sous-jacentes; 
- l'angle de l'analyse des valeurs/préférences et l'examen des 

écarts avec les valeurs/références; 
- etc. 

Les étudiants et les étudiantes peuvent prendre part à une dé- 
marche de clarification de. la tradition pédagogique et de la tradi- 

tion organisationnel le. Il s-El les peuvent participer activement à 
la collecte des données et réagir à diverses normes et valeurs 

sous-jacentes aux pratiques quotidiennes. C'est un premier niveau 
de participation directe. - 

Ils-Elles peuvent aussi effectuer leur propre analyse de leur 
vie collective à l'intérieur du collège. Comment se vit actuelle- 
ment la participation au développement du col lège? Comment parti- 
cipent les étudiants et les étudiantes au développement du collège? 
Il existe dans ce sens une tradition de la vie étudiante à 1 ' inté- 
rieur du collège et les étudiants-es sont les meilleurs-es analys- 
tes de cette situation. Cette tradition est en fait un sous- 
ensemble de 1 a tradition organisationnel le du col lège. 



Pour effectuer cette analyse, 1 'établ issement devrait fournir 

du support aux étudiants-es s ' i 1 souhaite qu' ils-el les s' impl iquent 
directement. Par contre, si 1 'on souhaite que 1 ' impl ication soit 
indirecte, i l  faudrait que la collecte des données tienne compte de 

cette réalité. Il faudrait que les étudiants-es puissent à tout le 
moins réagir à la tradition actuelle. 

DES ACTIONS AU NIVEAU DES SERVICES 

Dans un cégep, différents services sont offerts tant aux étu- 
diants-es qu'aux enseignants-es. Ces services s'inscrivent dans 

une perspective de relation d'aide aux usagers et aux différents 

partenaires de 1 'activité éducative. Il est important que la tra- 
dition y soit également examinée. 

Dans un établ issement, les services sont mu1 tiples et di versi- 

fiés. Ils sont une partie importante de la vie de l'établissement. 

L'analyse de cette réalité dans le vécu quotidien peut nous révéler 

des dimensions importantes de la tradition pédagogique et de la 
tradition organisationnelle. Il ne faut pas oublier que lei indi- 
vidus qui interviennent dans ces services ont également développé 

une approche pédagogique à l'égard de leurs usagers. Celle-ci est 
un révélateur fort important des valeurs qui sont véhiculées. 

Évidemment, i l  faudra prévoir du soutien pour aider les servi- 
ces à procéder à cette analyse de leur tradition. 
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3. Vers une auto-analyse comme stratégie de travail 

Les différents niveaux présentés dans la section précédente 
m'amènent à proposer que les traditions pédagogique et organisa- 
tionnel le fassent d 'abord 1 'objet d'une auto-analyse. Cette propo- 

sition vise à rendre les instances responsables de cette démarche. 

Cette proposition n 'est pas sans poser quelques problèmes. 
Pour le moment, j'aimerais signaler celui qui me semble le plus im- 
portant. Il s'agit de la synthèse des différentes analyses qui se- 
ront faites dans chacune des instances. Il faut, je crois, mettre 

en place une structure qui permettra rapidement de faire la synthè- 

se des analyses pour effectuer un bi 1 an/col lège. Cette structure 

devrait permettre d'avoir une vision claire de 1 'ensemble des di- 

verses traditions du collège. Il faut penser à cette opération 

avant de procéder à 1 'auto-analyse. 

4. La phase des décisions 

Dans le processus de la mise en place d'un projet éducatif, i l  

devient important, après une période d'exploration et analyse des 

traditions, de décider des orientations que prendra le projet &du- 
catif. Cette phase des décisions doit s'ancrer dans les résultats 

de 1 'analyse des traditions. Je mentionne à nouveau que la phase 
de décisions vise essentiellement à déterminer si le milieu veut 
rénover ces traditions ou encore s'il veut innover par rapport à 
celles-ci. C'est donc une étape essentiellement importante. 



Certains éléments doivent être pris en considération lors du 

processus de prise de décision: 

- des critères doivent être élaborés pour soutenir ce processus; 
- des règles de prise de décision doivent être acceptées par les 

différents partenaires; 
- des mécanismes de retour aux différents partenaires doivent être 

prévus avant 1 ' articulation du projet éducatif; 
- etc. 

Cette phase de décisions commence à donner de la couleur au 
projet éducatif car les différents partenaires commencent à nommer 
les valeurs et les pratiques qui seront intégrées dans le projet 

qui sera retenu. 

5. Se donner une instrumentation pour favoriser 1 e développement 

du projet éducatif 

Dans les différentes expériences qui ont été tentées sur le 

projet éducatif, i l  est aisé d'observer que les partenaires d'un 
milieu entreprennent des actions plus soutenues s' i 1s ont en leur 

possession une instrumentation qui leur permet d'animer et de su- 

perviser cette démarche. 

Cette instrumentation vise essentiel lement à soutenir les ges- 
tes concrets qui seront posés pour entreprendre cette recherche de 
la cohérence entre les actions quotidiennes et 1 'orientation donnée 

au projet éducatif dans l'institution. 



Cette instrumentation devrait à tout le moins 

fourni r ( 4 )  : 

- une explication d'un cadre d'action; 
- des outils pour planifier les actions de développement; 

- des outils pour procéder à une analyse évaluative continue du 
projet; 

- des outils pour animer les différents partenaires du projet; 

- des outils pour superviser les diverses opérations qui seront 

menées ; 
- des outils pour faire un bilan périodique de 1 'évolution du pro- 

jet éducatif au niveau du collège; 
- etc. 

Le fait d'avoir en sa possession une telle instrumentation est 

un élément important dans la réussite d'une telle opération. Sou- 

vent, nous observons des mil jeux qui croient tout créer ou tout in- 
venter. 11 est nécessaire d o  ut i l  iser et d'adapter les expert'ises 
disponibles. Évidemment, cette instrumentat ion devra faire 1 'objet 

au préalable d'une analyse pour cerner si, effectivement, elle peut 
aider le milieu concerné. Des adaptations seront sans doute à fai- 
re. De plus, i l  faudrait prévoir un temps pour 1 'apprentissage de 
cette instrumentation. 

(4) Dans plusieurs publications sur le projet éducatif, i l  existe 
des instrumentations qui sont proposées. Il serait utile d'en 

faire un inventaire cri tique pour pouvoir les proposer aux 
différents partenaires du mi 1 ieu. 



QUELQUES R M Q U E S  GÉNÉRALES 

Pour faire suite à la présentation des cinq dimensions essen- 
tielles à la mise en place d'un projet éducatif dans un cégep, je 
voudrais présenter certaines remarques qui me semblent importantes 

dans un tel contexte. Ces remarques ne sont pas des éléments pro- 

pres au développement du projet éducatif mai s el les 1 ' influencent 
directement. Il faut en tenir compte si nous voulons que le projet 
prenne forme. 

LE PROJET ÉDUCATIF EST UN TERRAIN D'APPRENTISSAGE 

11 est essentiel que les différents partenaires acceptent que 
le développement d'un projet éducatif soit une source et un terrain 
d'apprentissage. Les apprentissages se font à plusieurs niveaux. 

Mentionnons, entre autres: 

- 1 ' apprentissage du processus d ' analyse; 
- l'apprentissage de la participation et de la concertation; 

- 1 ' apprentissage de 1 a recherche de 1 a cohérence; 
- 1 'apprentissage d'un cadre d'action; 
- l'apprentissage d'un processus d'animation et de supervision; 

- 1 'apprentissage des outils/supports; 
- etc. 

Il est facile de remarquer que, dans les projets éducatifs ac- 
tuellement mis en place, i l  devient valorisant pour les différents 
partenaires de sentir que cette démarche permet de faire des ap- 

prentissages importants et significatifs. 11 ne faut pas oublier 



que 1 a personne ne s ' implique pas uniquement pour 1 'établ i ssement . 
El le s ' impl ique également parce qu 'el le en retire des avantages 
personnels. Il y a interaction entre les intérêts privés et les 

intérêts publics. C'est une réalité qu'il nous faut respecter. 

De plus, notez qu'il y a très souvent une démobilisation par 
rapport à une telle idée parce que 1 'on voudrait avoir tout appris 
avant de commencer. Se placer dans une situation d 'apprentissage 

permet de respecter à la fois son style et son rythme de travail. 
I l  s'agit de rendre une tel le démarche progressive. 

Il n'est pas rare d'observer des milieux qui veulent bénéfi- 

cier d'un climat de travail libre de tout problème et de toute ten- 
sion, avant de commencer cette démarche. Dans les faits, ils ne la 

commencent jamais parce qu'un tel climat totalement satisfaisant 

est une chose pratiquement irréal isable. 

Dans tous les établissements, i 1 faut prendre pour acquis que 
le climat est instable et qu'il est fait de diverses tensions plus 

ou moins accentuées. Le mouvement tension/détente est le propre 
des institutions organisées et i l  faut en faire une force plutôt 
q ' une source d ' inertie. 

Le développement d 'un projet éducatif peut contribuer à déve- 
lopper et à maintenir un climat plus détendu dans un établissement. 
11 faut cependart noter que ce climat se développe dans la mesure 
où les différents partenaires acceptent de manifester un minimum de 

transparence. 



Cette attitude de transparence réciproque est un des effets 

observés dans le développement d 'un projet éducatif. La transpa- 
rence remplace progressivement la méfiance et entraîne à la lucidi- 
té. 

DES ENTENTES MINIMALES DE FONCTIONNEMENT 

J'ai parlé précédemment de l'importance de se donner une poli- 

tique-cadre pour favoriser 1 'émergence du pro jet éducatif. Si le 

collège décide de ne pas se donner une tel le politique, i l  serait 
important, à tout le moins, que les différents partenaires se don- 
nent des règles minimales de fonctionnement. Ces règles détermine- 
raient: 

- les rôles respectifs; 
- les démarches de travail; 
- les attentes des diverses instances. 

L'adhésion à ces règles minimales de fonctionnement sont un 

des facteurs déterminants de la réussi te d'une tel le opération. 

Pour éviter toute confusion, i l  est important que ces règles soient 
écrites et diffusées. 

Les différents partenaires doivent connaître les intent ions de 
1 'établ i ssement par rapport au développement dl un projet éducatif. 
Est-ce une opération importante et priori taire? Est-ce une opéra- 
tion qui fait partie d'un ensemble plus vaste? Est-ce une 



activité permanente ou temporaire au collège? Est-ce une activité 
spécifique ou globalisante? Est-ce que le temps est une contrainte 
ou avons-nous tout le temps nécessaire? Al lons-nous fonctionner 

sur une base volontaire? Quelles en sont les conséquences sur le 

développement du col lège? 

Voilà autant de questions qui méritent une réponse claire et 
articulée. El les sont des 'prél iminaires. El les impliquent un 

temps de réflexion et une consultation si nous souhaitons que 1 'o- 

pération devienne significative pour plusieurs partenaires. 

VERS UNE PROCÉDURE DE TRAVAIL 

Ce court document de travail se veut une amorce pour 1 'émer- 

gence d'un projet éducatif. Il serait important, après une discus- 
sion entre les différents partenaires, d'en arriver à se donner une 
procédure de travai 1 pour amorcer 1 'exploration de ce concept. 
Dans cette dernière partie, je vous propose un scénario possible 

pour amorcer ce cheminement. Ce scénario tient évidemment compte 

des propos tenus dans le présent texte. 

La procédure possible: 

1. S'entendre sur le sens que l'on donne au concept de projet édu- 

catif dans le collège. 

2. Aborder les décisions prél iminaires tel les qu'el les sont men- 
tionnées dans 1 a section ''Des ententes mi nimales de fonctionne- 

ment" (page 9). 



3. Prendre une décision sur le fait qu'il soit nécessaire de se 

donner une politique-cadre pour le développement du projet édu- 

catif. 
4. Établir comment se fera l'analyse des diverses traditions dans 

le collège. Bâtir ou choisir une instrumentation. Procéder à 
une collecte des données basée sur une auto-analyse. Faire le 

bi 1 an synthèse des diverses analyses. 
5. Déterminer les orientations du projet éducatif à partir de la 

phase des décisions. 
6. Mettre en place des activités d'animation et de supervision 

pour vivre le projet éducatif à 1 ' intérieur du col lège. 

Cette procédure est explicitée tout au long du texte. Il est 
important d'y revenir pour l'articuler davantage. 11 est également 
nécessaire que les partenaires perçoivent le sens d'un projet édu- 
catif et qu'ils puissent en voir les implications sur l'agir quo- 

tidien. 

La discussion et la réflexion sont ouvertes. 11 restera à 
prendre position sur les premières actions à entreprendre pour com- 
mencer à actualiser un projet éducatif au Cégep de Matane. 



RENCONTRE AVEC CLAUDE PAQUETTE 

NOTE: le comité a tenu une rencontre avec Claude Paquette. Ceci 

est un rés&, sous forme de questions-réponses, des discussions 
qui eurent lieu lors de cette rencontre. 

- Le projet éducatif me semble être un rapport entre des finalités 

et un choix de moyens pour y parvenir. Faire un projet éduca- 

tif, c'est faire un plan? 

Il est important de concevoir le projet éducatif sous la forme 
d'un processus et non sous celle d'une entité abstraite et figée, 

comme un plan. Le projet éducatif doit être une recherche cons- 

tante d'adéquation entre des valeurs éducatives et des gestes quo- 
tidiens. C'est une démarche qui est animée par le souci d'être co- 

hérent par rapport à ce qu'on dit et ce qu'on fait. C'est donc 
beaucoup plus que simplement faire un plan. S'impliquer dans un 
projet éducatif a des répercussions non seulement sur notre vie 
professionnelle, mais aussi sur notre vie privée. Un projet éduca- 

tif doit être globalisant, c'est-à-dire qu' i 1 doit comprendre plu- 
sieurs aspects de l'acte éducatif. Il doit également être dévelop- 
pant, avoir un sens, une orientation. 

- Le projet éducatif ne peut-i 1 pas devenir un moyen de pression 

exercé par les autorités politiques pour que les cégeps se con- 
forment au virage technologique? 



Le projet éducatif ne saurait être une réponse à des impéra- 
tifs qui viennent d'ailleurs. Le projet doit prendre appui sur ce 

qui se fait dans le milieu. Il ne peut pas être imposé à 1 ' insti- 
tution. Il doit se situer dans le prolongement de ce qui se fait 
déjà. C'est pourquoi la première chose à faire dans le cadre d'un 
projet éducatif consiste à examiner ce qui se fait déjà. Ensuite, 

on peut se demander si ce que 1 'on observe correspond à ce que 1 'on 

voudrait qu'il apparaisse. Doit-on consolider ce qui 'se fait ou 
innover et favoriser une rupture avec le passé? La réponse que 
1 'on va donner à ces questions conditionnera 1 'orientation du pro- 
jet éducatif. 

- Comment un projet qui part d'un groupe restreint peut-il devenir 

le projet de toute une institution? 

Le travail sur le projet éducatif doit se faire sous la forme 

d'un volontariat qui a le souci d'élargir progressivement sa base. 

Il faut donc que la structure qui le supporte soit suffisamment 

souple et ouverte pour permettre à d'autres personnes de se rajou- 
ter au groupe de base. On doit mettre en place une structure à en- 
trées variables, qui favorise une circulation des individus et des 

idées. 

- Ce projet éducatif est sensé prendre appui sur "un examen de la 

réalité', comme si cette réalité existait en dehors de ceux qui 

la percevaient et qui, par surcroît, en sont une partie inté- 
grante. N'est-ce pas faire preuve d'un réaliste un peu naïf? 

Quand je parle de "la réalité", je fais référence à des évène- 
ments, à des faits qui ont une signification en fonction d'un pro- 
jet éducatif. On sait qu'il n'y a pas d'information sans contexte: 



dans ce cas-ci, le contexte est relié à 1 'orientation et au. sens 

que 1 'on donne au projet éducatif. 11 s'agit donc d'être attentif 

i un certain ordre de faits: ceux qui font preuve d'une certaine 
régulari té, qui peuvent ainsi nous 1 ai sser soupçonner qu' i 1 s cons- 
tituent des gestes dominants, des tendances stables. Par réalité, 

j'entends la trame qui donne consistance à la multiplicité des ges- 
tes quotidiens. 

- Une valeur n'est-elle pas toujours une préférence? 

11 faut faire une distinction entre les valeurs référentielles 

et les valeurs préférentiel les. Ce1 les-ci peuvent exister unique- 

ment sur le plan du discours et ne jamais se manifester dans le 

concret. Alors que les valeurs de référence sont celles qui s'ex- 
priment dans les comportements et les gestes. Le projet éducatif 
est une entreprise qui consiste à rechercher une cohérence entre 
les valeurs de préférence et les valeurs de référence. 

- Les professeurs sont-i 1 s incohérents? 

On est toujours plus généreux dans nos discours que dans nos 
pratiques. 

- Peut-on vraiment être cohérent? Cette valorisation de la cohé- 

rence ne participerait-el le pas du mythe de la transparence, à 
1 'effet qul i 1 soit possible de communiquer pleinement, sans 
qu ' i 1 ne reste ni résiduel, ni aucune forme dl incompréhension? 
Est-ce possible entre des organismes aussi intel 1 igents et com- 

plexes que des êtres humains? 



Il faut replacer cette exigence dans son contexte: celui d'un tra- 

vail éducatif. Celui-ci est un travail d'influence par lequel on 

essaie de modifier le comportement d'une autre personne. Dans un 
pareil contexte, i l  est normal que celui qui a le rôle de l'inter- 
venant soit en mesure d 'expl ici ter les principes sur lesquels s ' ap- 
puient son intervention. E t  on doit s'attendre à ce qu'il soit ca- 

pable de respecter ces principes. C'est une question d'éthique et 

de conscience professionnel le. 

- Il me semble que lorsqu'on parle de projet, on a une idée à pro- 
poser, une finalité à soumettre. Dans ce que tu nous proposes, 

i l  n'y a ni idée, ni finalité. On analyse et par après on fait 

un projet. 

Le projet éducatif, c'est d'abord un outil de travail. C'est 
un instrument conceptuel, organisationnel qui permet de réaliser 
la réduction de 1 'écart entre les préférences et les références. 

C'est un outil qui favorise la recherche de la cohérence, un ins- 

trument neutre qui n'est pas inféodé à aucun modèle pédagogique en 
particulier, 

- N'y-a-t-il pas des contraintes qui, au point de départ, condi- 

tionnent le sens du projet éducatif, -tel les les programmes, les 
objectifs terminaux, les contenus, etc.? 

II est certain qu'un projet éducatif s'inscrit à l'intérieur 
de certaines limites. Il est important au point de départ de bien 
connaître ses limites et d'en informer tous ceux qui sont suscepti- 
bles d'être impliqués dans le projet. Autrement dit, i l  faut bien 
délimiter la grandeur de la patinoire avant de commencer à jouer. 
A cet effet, i l  sera utile d'examiner la tradition organisationnel- 

le. Elle peut nous donner des indices sur la dimension de la pati- 

noire en question. 



- Est-ce que le projet éducatif ne risque pas d'être perçu comme 
un instrument de contrôle? 

Quand on travaille à l'intérieur d'une institution ou d'une 
organisation, on ne travaille pas seul. Il y a donc toujours des 
ententes, des compromis à faire avec ceux pour qui on travaille. 
Dans ce sens, le contrôle fait partie de la vie des institutions. 

Mais ceci étant dit, i l  est peu probable que le projet éducatif 

puisse être utilisé par l'institution à des fins de cbntrôle. Ce 

que cherche à favoriser un projet éducatif, c'est le développement 

de la capacité des gens à assumer leurs idées et à devenir plus au- 
tonomes et plus lucides. 

- Comment assurer une animation soutenue des différents partenai- 

res à l'intérieur du projet? Et à cet effet, ne pourrions-nous 
pas faire appel à un animateur? 

Le problème le plus difficile n'est pas tellement de démarrer 
le projet éducatif. C'est d'en assurer le maintien et le développe- 

ment qui comporte des difficultés. Pour ce faire, i l  est très im- 

portant d'articuler une stratégie d'animation et une stratégie de 

supervision. Il faut bien comprendre qu'un projet éducatif n'est 

pas une affaire de génération spontanée. Cela demande un soutien 
permanent. Quant au fait d'avoir recours à un animateur, cela peut 
être utile de temps à autre. Mais i l  faut comprendre que tout ne 

se passe pas en réunion. Une bonne partie du travail devra se réa- 

liser sur le terrain, dans les services et les départements. 

- Dans un projet éducatif, i l  faut prévoir des temps forts et des 

temps faibles, là où i l  ne se passe pas grand-chose. 



C'est vrai, mais i l  faut agir et ne pas perdre trop de temps à 
discuter. Il ne faut pas chercher à tout faire d'un coup, mais 

procéder par petits pas, en accumulant les petites réal i sations. 

- En ce qui concerne les actions au niveau des départements, cela 
va demander un support de la part de 1 'établissement. 

Sans . aucun doute. Cela ne peut se faire sans qu'on puisse 

compter sur un choix d'outils d '  intervention. 

- Quels sont les difficultés que rencontrent les écoles qui sont 

engagées dans un projet éducatif? 

Un projet éducatif doit faire face à deux risques majeurs: 
celui de tomber dans l'exploration sans action, celui de ne pas ar- 

river à maintenir le projet actif. Il faut insister sur le fait 

qu' un projet éducatif implique une motivati.on organisationnel le, 

pour éviter qu'il soit mis de côté sous prétexte que certaines af- 

faires courantes soient plus urgentes. 

- Comment se fait-il qu'on parle peu de projet éducatif au niveau 

collégial? 

On peut constater que plus on monte dans les niveaux de la 
hiérarchie scolaire, plus les préoccupations pédagogiques dimi- 
nuent. Au niveau supérieur, la pédagogie est peu valorisée: c'est 
le tiers-monde du savoir. 



INTRODUCTION 

Mardi, le 18 février 1986, le collège de Matane était le théâtre 

d'un événement tout à fait spécial: "La Parade des valeurs". Par 

cette performance, pour le moins inusitée, les membres du comité 

sur le projet éducatif désiraient sensibiliser la population du 
collège aux travaux entourant 1 '61 aborat ion d ' un projet éducatif 
qui soit à 1 ' image des gens qui y oeuvrent et des valeurs qu ' i 1s 
véhiculent. On profitait de cette occasion pour 1 ancer officiel le- 
ment la période de consultation où la participation de chacun était 

sollicitée. 

Au début de ses travaux, le comité sur le projet éducatif s'était 

fixé deux objectifs principaux: d'une part, clarifier la façon 

dont la notion de projet éducatif peut s'appliquer à la réalité 
institutionnel le du niveau collégial et, d'autre part, procéder à 
une enquête dans le milieu sur les pratiques éducatives. La pre- 
mière phase réflexive étant complétée, les membres du comité ont 

donc axé 1 'essentiel de leurs travaux de la session H-86 à l 'amorce 

du deuxième volet de cette démarche, soit la consultation. Le man- 
dat à exécuter était ambitieux: procéder à une consultation visant 
à faire ressortir 1 es valeurs éducatives que sous-tend 1 ' activité 
scolaire, qu'elle soit d'apprentissage, d'enseignement ou qu'elle 
prenne toute autre forme d' intervention dans le mi 1 ieu. Trois éta- 
pes étaient prévues. La première, soit celle d'une enquête par 

questionnaire, destinée à 1 'ensemble de notre col lect ivi té, consti- 
tuait certes un moyen de procéder à une cueillette exhaustive de 
données, mais elle se voulait surtout un prétexte à la réflexion 
sur l 'activité éducative au Cégep de Matane. La seconde, beaucoup 



plus sélective, mettait 1 ' accent sur divers groupes-ci bles ayant 
expérimenté des projets pédagogiques ou éducatifs, col lectif S. La 
troisième se voulait une analyse des valeurs des étudiants-es à 
travers leurs 1 ieux de rassemblements. 

Malheureusement, compte tenu du temps dont nous disposions et des 
ressources mises à notre disposition, nous n'avons pas pu remplir 
notre mandat dans son entier. Les deux premières étapes ont été 
amorcées alors que la troisième a dû être reportée à une date ulté- 
rieure. 

Ce document comprend deux volets spécifiques. Le premier rassemble 
1 ' information entourant la consultation par questionnaire; on y re- 
trouvera les principaux résultats que 1 'on en a tirés. Le second 
résume toute 1 ' activité "ENTREVUE" (rencontre avec les groupes-ci- 
bles). On pourra y lire, pour chacune des onze entrevues sol lici- 
tées, un résumé de 1 'activité, quelques notes permettant d'orienter 
1 'analyse et une représentation graphique commentée i 1 lustrant de 
façon schématique l'analyse qui en a été faite. De plus, on y re- 
trouvera un essai d'analyse globale où 1 'on a tenté de dégager les 
grandes 1 ignes de force (ou zones d' intensité) qui caractérisent 
ces projets. 

Conscients que ce travail est loin d'être complété, nous avons tout 
de même réussi à rejoindre, à intéresser sinon à intriguer, cer- 
tains de nos collègues et étudiants-es, à la notion de projet 



éducatif. Qu 'el les soient positives ou négatives, toutes les re- 

marques critiques et réactions que cette activité a pu susciter ne 
peuvent que contribuer à 1 'approfondissement d ' une réf 1 exion per- 
sonnelle ou collective. 

Ce document devrait aider à dégager les grandes orientations à sui- 
vre dans la poursuite des travaux du comité sur le projet éduca- 
tif. 



CHAPITRE PREMIER - LE QUESTIONNAIRE "JEUX DES VALEURS' 

Au départ, la consultation devait permettre de faire ressortir les 
valeurs éducatives sur lesquel les s ' appuie toute 1 ' activité éduca- 
tive au collège. Deux éléments apparaissaient fondamentaux: iden- 

tifier ces valeurs de préférence et vérifier si, dans notre quoti- 

dien, nous posons des gestes qui permettent d'atteindre ces finali- 
tés. A partir de ces deux éléments, nous avons conceptualisé un 

questionnaire. 

Pour ce faire, nous avons, dans un premier temps, exploré divers 

documents qui privilégiaient le même genre d'approche et les mêmes 

moyens pour y arriver. Trois travaux ont retenu notre attention: 
i l  s'agit des ouvrages de Lamontagne et ~errien(l), de Jacques 

et de Milton Rokeach ( 3 )  De cette lecture, 

trois éléments nous sont apparus intéressants. Premièrement, la 

notion de jeu des valeurs: le principe de jouer avec les valeurs 

nous semblait intéressant à explorer, dans la mesure où i 1 permet- 

tait une réflexion sur la notion de valeur en les comparant les 
unes aux autres. De plus, i l  présentait un caractère souple qui 

pouvait inci ter à la participation. Le deuxième élément favorisait 

la hiérarchisation des valeurs les unes par rapport aux autres. 

(1) Jacques Lamontagne, Ri ta Terrien, Les valeurs des professeurs 
de cégep, Montréal, Faculté des Sciences de 1 'Éducation, Uni- 

versité de Montréal, 1977. 
(2) Jacques Perron, Questionnaire des valeurs d ' Éducation, Mon- 

tréal, Département de psychologie, Universi té de Montréal, 
1976. 

(3) Milton Rokeach, The Nature of Human Values, New-York, Free 

Press, 1973. 



A notre avis, cela imposait une plus grande réflexion. Et le troi- 

sième soulignait dans la pertinence de savoir si oui ou non, nous 

posions dans notre quotidien des gestes qui permettent d'atteindre 

ces préférences. De là, nous avons produit le jeu-questionnaire 
"JEUX DES VALEURS''. 

Le premier, "LE JEU DES FINALITES", devait permettre d '  identifier 

les valeurs ou final i tés éducatives auxquel les nous attachions le 
plus d'importance. Le second, "LE JEU DES ATTENTES', explorait le 

type d' implication des individus par rapport au mi 1 ieu collégial, 

et le projet personnel de chacun. Quant au troisième, "LE JEU DES 
ROLES", i l  visait à préciser notre perception des rôles dans l'ins- 
titution et à nous interroger sur les pratiques que nous privilg- 
gions (styles d'enseignement, d'apprentissage, do intervention). 

1157 copies de ce questionnaire ont été distribuées à tous les étu- 
diants (de l'enseignement régulier et de l'éducation des adultes), 
à tous les membres du personnel ainsi qu'aux membres du Consei 1 
d'administration du collège. De ce nombre, 557 copies nous ont été 

retournées, soit un taux de participation atteignant 48,1%. La ré- 
partition des répondants se lisait comme suit: 

476 étudiants(es), 
37 enseignants(es) , 
16 employés de soutien, 
8 professionnels(les), 
6 cadres, 
14 copies non-identifiées. 



Nous tenons à souligner l'importante collaboration des enseignants 
de philosophie et des départements techniques qui ont accepté d'ac- 

corder à leurs étudiants, à même leurs heures de cours, le temps 

nécessaire pour répondre adéquatement au questionnaire. Ainsi , 
nous avons pu rejoindre 1 'ensemble des étudiants du collège. Sans 
leur participation, notre consultation n 'aurait pas connu le même 

succès. Nous 1 es en remercions grandement. 

Les tableaux qui suivent présentent les principaux résultats que 

nous a livrés cette consultation. 



Fiche d' identification 

Étudiant 
Enseignant 
Soutien 
Professionnel 
Cadre 

Tot al 

Concentration ou service 

Sciences pures 9 1 
Sciences humaines 62 
Tech. infirmières 5 9 
Tech. administratives 44 
Hors D.E.C. 40 
Photo 3 5 
Tech. touristiques 31 
El ectrotechnique 30 
Tech. bureautique 30 
Les services (péd. ,  aux étudiants-es, etc)23 
Education des adultes 22 
Tech. informatique 18 
Aménagement & ur bani sme 15 
Gestion d'entr. agaricole 9 
Lettres 7 
Arts (général ) 4 
Arts plastiques 4 
Créateurs d ' entreprise 4 
Éd. physique 1 

Non- identifié 

Total 



JEU No. 1: LE JEU DES FINALITES 

Étud iant  Enseignant Sout ien Pro f  ess i  onnel Cadre 

Ami t i 6  
Respect d ' a u t r u i  
Autonomie 
Sa t i s f ac t i on  de so i  
Amour 
L i  be r t e  

, Fami l le  
Q: Sens des responsabi l i tés  

Harmonie 
Cu r i os i t é  i n t e l l e c t u e l l e  
Q u a l i t 6  de v i e  
Égal i te 
Conna i ssance 
D i sc i  p l  i n e  
P l a i s i r  
Depassement de so i  
E f f o r t  
Aventure 
C rea t i v i  t é  
Considérat ion 
Respect de so i  
Sagesse 
Pac i f  isme 
Dj  sc re t i on  
Eco1 og ie  
Foi 



(tudiant Enseignant Soutien Professionnel Cadre 

Cooperation 
Reussi t e  sociale 
Excell  ence 
Femi n i  sme 
Équi t e  
Sécuri t e  
Indiv idual isme 
Or ig ina l i t e  
Sol i dar i  t g  
Impl icat ion sociale 
Jouissance esthétique 
Rigueur i nte l  1  ec tue l l  e  
Respect de 1 'au tor i  t e  
Competi t i o n  
Mode 

, Ob jec t iv i tg  
Pouvoir 
Prospérite 
Compassion 
Conformi t e  
v b é r a t i o n  nationale 
(1 i tisme 
Erudi t i o n  
Postëri t é  



JEU No. 2: QUESTION 1A 

Qu 'espCrez-vous de votre passage au col 1 ège? 

N.B. Les resul t a t s  e t  1 es pourcentages t iennent  conipte essentiel 1 ement des repondants - etudiants. 
Nombre de 

fo is  choisi 

- Développer mes çapaci tés  
e t  apt i tudes in te l lec tue l -  
les .  240 

- Mener mes études col legia-  
les jusqu'au bout. 192 

- Acquérir une formation dans 
un domaine specialise. 162 - Faire  un choix de cours qui 

CS correspond il mes interêts. 159 
7 - Acqugrir une bonne forma- 
I t ion  genérale. 1 59 

- Parvenir a des etudes uni - 
versi t a i  res. '1 52 

- Mieux .connaTtrea mes ressour- 
ces e t  1 i m i  tes personnel 1 es. 144 

% des 
repondan t s  

- Precîser mon or ientat ion 
professionnel l e .  125 26,2 - Toucher 1 'éventai 1 1 e pl us 
large possible de sujets. 125 26,2 - Me f a i r e  de nouveaux amis, 122 25,6 

- Mieux me connaître. 1'19 25 

- Relever des def is importants. 94 - Jou i r  d'une grande 1 ibe r te  
individuelle.  90 

- Explorer des rea l i t és  qui me 
sont i nconnues . 64 

- Mieux comprendre l a  socifitg 
dans laque1 l e  j e  v i s .  63 



- Vivre avec des gens de 
n~a géngration. 43 

- Pouvoir être &value en toute 
impart ial  i té .  42 

- Obtenir une bourse qui me per- 
mette de mieux subvenir Et mes 
besoi ns . 32 

- Vivre dans un environnement 
d i s t i n c t  de l a  fami l le .  27 - Pouvoir prendre p a r t  aux deci- 
sions qui me concernent. 27 

- Pouvoir defendre mes d r o i t s  
individuels e t  c o l i e c t i f s .  26 

- M'impl iquer  dans l a  v ie  étu- 
d i  ante. 20 

- Avoir un emploi du temps 
souple. 20 

I 
P 

- P r o f i  ter des avantages qu 'of -  
cJ 
I 

f rent  Matane e t  ses environs. 10 
- Pouvoir f a i r e  reconnaOtre ma 

par t jc ipa t ion  a des ac t i v i t és  
para-scol a i  res . 7 - Pouvol r prendrg connaissance des 
problemes du mi l ieu  i n s t i t u t i o n -  
nel . 5 

- Pouvoir p a r t i c i p e r  activement 
aux decisions departementales. 3 



N ;B. Les résul tats e t  1 es murcen taqes tiennent compte essentiel  1 m e n t  des repondants-membres du personnel . 

Enseignant Soutien Professionnel Cadre 

- Jouir de 1 'autonomie dans 
l e  travail. 

- Communiquer l e  goût d'ap- 
prendre. 

- Vivre en contact  avec les 
jeunes. 

- Avoi r 1 'occasion de m'epa- 
noui r sur Le pl an personnel . . 

- Développer mes a p t i  tudes e t  mes 
I capaci tés intellectuel 1 es. 
P 
Po - Gagner un sa la i re  décent. 

- contribuer au bon fonction- 
nement de 1 ' i ns t i tu t ion .  

- Oeuvrer dans un' mi 1 i e u  ou les 
rel a ti ons i nterpersonnel 1 es 
sont harmonieuses. 

- Pouvoir prendre part aux dé- 
c js ions qui me concernent. 

- Evoluer dans un mil ieu in te l -  
lectuel. 

- Avoir une grande l i b e r t e  
d 'act ion.  - Contrjbuer a la formation de 
la societé quebecoise. - Pratiquer un nietier de mn 
choix. 

- Relever des d é f i s  importants. 

- Obtenir 1 a securi te  que 1 'em- 
plo i  procure. 



Enseignant Soutien Professionnel Cadre 

- Profi ter des poss ib i  1 i tes  
d'avancement. 

- Mieux connaître mes ressour- 
ces e t  1 imi tes personnel 1 es. 

- Avoi r  1 a possibi 1 i t é  de ren- 
contrer beaucoup de monde. 

- Povvoi r prendre connai ssance 
des problèmes du m i l i e u  ins- 
t i  tutionne1 . 

- Oeuvrer dans un m i  1 ieu stable. 
- Pouvoir defendre mes droi t s  

individuels et collectifs. - Oeuvrer dans un milieu bien 
organisé au plan materiel. 

I 
- Benéf ic ier  d'avantages so- 

P 
W 

c i  aux. 
I - Oeuvrer dans un m i  1 i e u  syn- 

dique. 

1 ( 2.7) 
"II- 



JEU No. 2 - *QUESTION 2 - A quel les  f i n s  poursuivez-vous (ou avez-vous 
poursuivi ) des études? 

- - - - 

f t u d i  ant Enseignant Sout ien Professionnel Cadre 

A f i n  d'être pleinement 
s a t i s f a i t  de moi-m&e, 
A f i n  d a  approfondi r ma con- 
naissance dans un domaine. 

Af in  d'obtenir un emploi 
b i en rêmunere. 
Af in  d'augmenter ma com- 
pe tence professionnel le .  

A f i n  d 'acquer i r  une con- 
f iance en mol. 

A f i n  d'occuper un poste de 
responsabi 1 i te. 

Af in  de resoudre des proble- 
mes humains e t  sociaux. 

A f in  d'être reconnu 3 l a  
hauteur de mon talent. 
Afin d'accéder un niveau 
soci a l  él ev6 . 
A f i n  de contribuer à l a  re-  
cherche sc ient l  f ique.  
A f i n  d ' acqueri r une reputa- 
t i o n  enviable. 
Af in  de parvenir  ii une 
profession prest igieuse . 
Afin d ' ê t r e  reconnu comme 
très renseigne dans un domai - 
ne p a r t i  cul  i e r .  

A f i n  de rea l  i s e r  des ouvrages 
reconnus par ines contemporains . 



- - . . 

Étudiant Enseignaht Soutien Professionnel Cadre 

- A f i n  d'être un modf?le pour 
les autres. - Afin de meriter certains 
honneurs. 

- Afin de detenir un pouvoir 
sur les autres.  



JEUNo. 3 - QUESTlON 1 - Quelles sont les grandes qualites que l ' on  doit 
reconnaitre chez un(e) bon(ne) é t u d i a n t k ) ?  

Etudiant Enseignant Soutien Professionnel Cadre 

Ambi t i e u x  ( s e )  

Debrouil lard(e) 
Int@ressé(e) 
A t t e n t i f  (ve) 
D i  sci  p l i  ne ( e )  
Autonome 
Responsable 

Honnête 
Ouvert d'espri t 

8 Sérieux(se) 
m 

I Curieux(se) 

Dynamique 
E s p r i t  d'equipe* 
Creati f (ve) . 
Logi que 

Exigeant(e) 
Sens cri tique 
Recepti f (ve) 
Imaginati f (ve) 
Perspicace 
Discret(e)  
Spontane(e) 
Adroi t ( e )  
Competi ti f (ve) 
~eneur(se) 



JEU No: 3 - QUESTION 1 - Quel les sont 1 es grandes qua1 i t e s  que 1 'on d o i t  
reconnaytre chez un(e) bon(ne) educateur( trice).  

Disponible 
Accessible 

Ouvert d ' espri t 
Compréhensif (ve) 
Encourageant(e) 
Conmunicateur(trice) 

Enthousiaste 
Impartial (e) 
Logique 
Récept i f  ( v e )  

Exigeant (e) 
Animateur(trice) 
Sens pra ti que 
Imaginatif (ve) 
Confiant(e) 
Passionné(e) 
Perspicace 
Habi 1 e 
Conci 1 i ant(e) 
Sévère 
Permissi f  (ve) 
Provocateur( tri ce) 
Protecteur( trice) 

Etudiant Enseignant Soutien Professionnel Cadre 
* 



JEU No. 3 - QUESTION 2 - Les s t y l e s  d'enseignement e t  d ' i n t e r ven t i on :  
un bon professeur, un(e) bon(ne) éduca teur ( t r i ce )  , 
c ' e s t  celui(ce1le) qui :  

e t ud ian t  Enseignant Soutien Professionnel  Cadre 

-Est  competent dans sa 
iiia t i ë re .. 

-Sa i t  coiliniuniquer c la i rement  
sa mat ière .  

-Exprime c la i rement  ce qua il ( e l l e  
a t tend  des étud iants(es)  . 

- U t i l i s e  des methodes e t  stra- 
t é g i  es d i  verses pour f a c i  1 i ter 
l ' a c q u i s i t i o n  des connaissances. 

-Joue le rôle de personne- 
ressource en f a c i l i t a n t  l a  con- 

1 naissance e t  l a  c r é a t i v i t e  de 
1 ' é tud ian t (e )  . 

-Reflète ou respecte l a  démarche 
personnel l e  de 1 ' é tud ian t (e )  
dans son apprent i  ssage . 

-Laisse les  étud iants(es)  grnet- 
tre une op in ion  ou c r i  t ique  
sur son cours ou son in terven-  
t i o n .  

-Aide 1 'é tudi  ant (e )  l prendre 
conscience de l u i  -même, de ses 
aspi  ra t ions ,  de ses 1 imites. 

- I n c i t e  les etud iants(es)  a pren- 
dre conscience de l e u r s  res- 
ponsabi 1 i t e s  i ndi viduel 1 es ou 
col 1 e c t i  ves . 
-Considère les e tud ian ts  (es) 
corne des ê t r es  pensants. 

-Forme des é tud ian ts  (es) capa- 
b les  de repondre aux exigences 
de son environnement avec ef- 
f i c a r i t g  . 
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Etudiant . Enseignant Soutlen Professionnel Cadre 

- E s t  disponible en tout  temps 
a f i n  de mieux comprendre les 
étudiants (es). 

-Programme de façon interes-  
sante les contenus e t  les 
a c t i  v i  tés d'apprentissage. 

-Crée un envi ronnement éducati f 
dans lequel chacun peut se sen- 
t i r  libre de se developper com- 
me i l  l'entend 

- S a i t  planifier des s i tuat ions 
où 1 'étudiant(e) peut experi - 
menter 

-Aide les etudiants(es) 3 ac- 
queri r une maturi té intel 1 ec- 

I 
-@ 

tue1 le. 
rD 
t 

-Sert de personne-ressource 
dans les champs de connais- 
sances que les étudiants (es)  
o n t  choisi  d'explorer. 

-Amène les etudYants(es) a 
interroger ou remettre en ques- 
t i o n  leur v i s i o n  du monde. 

-Consul t e  1 es btudi  ants(es) sur 
dif férents aspects des activi- 
tes dont i l  a l a  responsabil i te. 



JEU NO. 3 - QUESTION 3 - Les sty les d'apprentissage: dans quelles 
c i  rconstances aimez-vous apprendre? 

Etudiant  Enseignant Soutien Professionnel Cadre 

-Quand les cours sont bien 221 (46,4) 12 (32,4) 
structures e t  les travaux 

12 (75 ) 2 (25 ) 2 (33 .3)  

préc i  S .  
-Quand les cours vous st imu-  196 (41,l) 15 (40.5) 
lent  intellectuellement . i O ( 6 2 , 5 )  6 ( 7 5  ) 4(66,6) 

-Par des stages dans di  ffe- 186 (39 ) 8 (21,6) 2 (12,5) _ _ _ _  -LI- 

rents milieux 
-Par 1 'dchange e t  l e  travail 174 (36,5) 7 (18.9) 1 ( 6,2) 4 (50 ) 2 (33.3) 
d'équipe . 

-Quand tes cours vous appor- 158 (33,l) 14  (37.8) 11 (68.7) 1 (12.5) 3 (50 ) 
tent des informations nou- 
vel les sur di vers phenamènes . 

-Quand les cours vous permet- 156 (32,7)  9 (24.3) 4(25 ) 3(37,5) 3 ( 5 0  
tent  d'exprimer votre opinion, 
de préciser votre  pense@. 

-Quand les travaux scol a i  res 154 (32 ,3)  9 (24,3) 9 (56,2) 1 (12,5) 2 (33,3)  
vous permettent de vér i f ier  
les applications pratiques 
de ce que vous apprenez. 

-Quand les cours vous aident  123 (25,8) 9 (24.3) 4 (25 1 5 (623) 3 (50 
a structurer des idees e t  il 
penser de façon coherente. 

-Quand 1 ' a c t i  v i  te scol a i  re 127 (26,6) 5 (13,5) 3 (18,7) 1 (12,5) 1 (16,6) 
vous permet de chois i r  des 
sujets que vous avez envie 
d'explorer. 

-Quand 1 ' a c t i v i  te scolaire vous 106 (22.2) 9 (24,3) 4 (25 ) 3 (37,5) 3 (50 1 
permet d'être créateurs, d ' i -  
maginer e t  de real iser des 
projets personnels . 

-Quand les cours abordent des 102 (21,4) 13 (35,l) II-C 2 (25 1 --a- 

themes l i e s  a vos preoccupa- 
tions centrales . 



etudiant Enseignant soutien Profess i  onnel Cadre 

-Quand l e s  cours exp lo i ten t  
au maximum vos connaissan- 
ces , vos capaci t e s  e t  vos 
ressources. 

-Quand l e s  cours mettent à 98 (20,5) 4 (10,8) 1 ( 6.2) 1 ( 1 2 8 )  -il- 

p r o f i t  vos experi ences con- 
crgtes . 

-Quand les cours vous permet- 91 (19.1) ---- 2 (12.5) ---- ---- 
tent d 'obtenir  de bons ré- 
su1 tats . 

-Quand vous pouvez occuper un 69 (14.4) 9 (24,3) 2 (12.5) 1 (12,5) 1 (16.6) 
rôle a c t i f  a l ' i n t é r i e u r  de 
VOS cours. 

-Dans des a c t i v i t é s  i ndi vi - 61 (12,8) 6 (16.2) 3 (37,5) - - m g  2 (33,3)  
duel les  e t  personnel 1 es.  

1 
31 -Quand les cours vous per- 70 (14,7) 3 ( 8 , l )  1 ( 6 2 )  1 (12,5) 1 (16,6) 
iI 

I mettent d'engager une refl exion 
sur les grands probf&mes de l a  
soci ét6. 

-Quand il vous revient de choi- 53 (11.1) 6 (16,2) 1 ( 6 2 )  -O- -  ---- 
s i r  ce qui vous convient 
d ' apprendre . 

-Par une participation aux ac- 25 ( 5.2) 2 ( 5.4) 1 ( 6,2) 1 (12,5) 1 (16.6) 
t i v i  tés pal i tiques, sociales e t  
culturel les dans 1 a soclGt@. 



JEU No. 3 - QUESTION 4 - Les styles de gest ion et /ou d ' in tervent ion:  
un(e)  bon(ne) gestionnaire de 1 'éducation, 
un(e) bon(ne) intervenant(e) , c ' e s t  c e l u i  

(ce1 l e )  qui : 

-Parle franchement, e s t  
ouver t  à la  discussion 
et  à l a  con f ron ta t ion  
d'idges. 

-S 'e f force d'animer, de 
mot iver  e t  de communiquer. 

I -Contri  bue au succès de 1 ' ins- 
Ur 
cv t i t u t i o n  grâce à son dynamisme 
I e t  son sens de 1 ' i n i t i a t i v e .  

-Cherche 3 e n t r e t e n i r  de bonnes 
r e l a t i o n s  avec son personnel.  

-S 'e f force d'apporter une a ide  à 
ceux(cel1 es) avec qu i  i 1 (el 1 e )  
t r a v a i l l e .  

-Met t o u t  en oeuvre pour r é a l i -  
ser  l e s  o b j e c t i f s  de son pro- 
gramme. 

- E s t  disposé 3 a g i r  dans l e  sens 
des intgrêts de 1 ' i n s t i t u t i o n ,  

-Aime communiquer de façon i n -  
formelle avec l e s  membres de 
son personnel. 

- - --- 

e t ud i an t  Enseignant Sout ien Professionnel  Cadre 



-Adapte son programme d ' a c t i o n  
de manière à s a t i s f a i r e  aux 
tendances formel les e t  impl i - 
c i t e s  de 1 ' i n s t i t u t i o n .  

-S'arrange pour que l es  r8- 
glements soient  respectés. 

- S a t i s f a i t  l e  besoin de par- 
t i c i p a t i o n  en favor isan t  
1 'auto-di rect ion.  

- E s t  capable de se f a i r e  obéir .  

1 
m 
W 

-Ev i te  de surcharger d ' i n f o r -  
I mations ses col laborateurs.  

-Cherche à se r é a l i s e r  sur l e  
p l  an personnel 

-Transmet les  ordres aux 6che- 
lons i n f é r i e u r s  e t  coordonne 
l e s  e f fo r ts .  

Etudiant  Ensei gnant Soutien Professionnel Cadre 



DEUXI~ME CHAPITRE - LES ENTREVUES 

Le questionnaire a la forme d'une liste de valeurs ou d'énoncés 

parmi lesquels les répondants sont invités à choisir ceux qui 
leur conviennent et à les agencer selon un ordre de priorités. 

Ces énoncés sont plus souvent qu'autrement formulés dans des 

termes très généraux qui laissent place à des interprétations 
variées. C'est ainsi que des expressions tel les que "1 i berté", 
"sagesse", "amour" peuvent avoir des résonnances particulières 
pour chacun d'entre nous. La courte définition qui les accompa- 

gne, si elle aide à préciser 1 'interprétation qu'il faut leur 

donner, est loin d'en épuiser le sens. La formulation de ces 
expressions correspond à un procédé de langage que les linguis- 
tes appel lent "nomi na1 i sation" . C'est un procédé qui consiste à 
désigner un processus dynamique par un nom, ce qui peut donner 
1 ' impression que ce dont on parle est une entité, autrement dit, 
une chose figée, plutôt qu'un processus en mouvement. Ainsi le 

terme "amour1' réfère à un contexte dans lequel deux personnes 

entretiennent un certain type de relation qu'on qua1 if ie d'amou- 
reuse; autrement dit, on ne saurait parler d'amour sans prendre 

en considération la présence d'amants, entre lesquels i 1 se pas- 

se des choses. Il en est de même pour toutes les valeurs qui 

font partie de la liste du jeu #l. Une valeur est moins une 

chose qu'on possède qu'une certaine façon d'entrer en relation 
avec les autres dans une situation donnée. 

L'idée de compléter les informations obtenues au moyen du ques- 

tionnaire par des entrevues portant sur des activités en cours 
visait justement à quitter le plan des généralités dans lequel 



nous confinait la; formule du questionnaire pour accéder à la 

saisie des situations concrètes où ces valeurs prennent vie et 
forme. Nous avons décidé de faire porter les entrevues sur des 

activités dont la réalisation nécessite une col laboration étroi- 

te entre plusieurs éducateurs, autrement dit sur des projets 

collectifs. Deux arguments justifiaient cette décision. Pre- 

mièrement, ces projets collectifs nous apparaissaient comme au- 
tant de petits p/-ojets éducatifs dont l'analyse saurait nous 

fournir de précieux renseignements sur les conditions d'opéra- 

tion. d'un projet éducatif global. 

Deuxièmement, les pro jets col lectifs désignent des espaces de 
col laboration qui s e  maintiennent grâce à un processus d 'échan- 
ges et d'interactions soutenus qui sollicite l'engagement per- 

sonnel de chacun bes participants. Ceci nous semblait être un 

contexte propice à 1 'affirmation des croyances et des valeurs 

auxquel les tiennent les -éducateurs. 

Parmi les nombreux projets collectifs qui sont réalisés dans 

l'institution, nous en avons retenu douze, à partir des critè- 
res suivants: 

- l'impact sur la collectivité (nous avons retenu les pro- 
jets qui touchaient un nombre important dJ individus) ; 

- le caractère éducatif (les projets devaient poursuivre 

des objectifs de formation). 
- la continuité (les projets devaient être implantés dans 

le milieu depuis déjà un certain temps). 



Les douze projets retenus ont été les suivants: 

- la formation pratique en agriculture par des stages en 

milieu agricole; 
- 1 a structure pari taire du module d 'aménagement du terri- 

toire et d'urbanisme; 

- le choix de 1 'excellence - journée électrotechnique; 
- collaboration photo/arts/GAM; 
- le test de classement en sciences; 
- visite au plateau de la Restigouche; . 

- 1 a pédagogie ouverte en techniques infirmières; 
- le ''brunch' et le voyage de fin d'études en techniques 
touri stiques ; 

- le comité d'accueil; 
- le comité des résidents; 
- 1 a coopérative étudiante; 
- le comité des priorités. 

Il a été convenu que les entrevues avec les animateurs de ces 

projets collectifs al laient se dérouler selon un protocole où, 
en échange de leur col laboration, on s'engageait à faire parve- 
nir à chacun des groupes une analyse des informations qu'ils 

consentaient à nous fournir, analyse qu'on parcourrait ensuite 

ensemble lors d' une rencontre de rétroaction. Chaque entrevue a 

donc nécessi té trois rencontres: une première où on sol 1 ici tai t 
leur col laboration selon les conditions proposées; une seconde 
où se déroulait l'entrevue proprement dite; et, finalement, une 
dernière où on leur faisait part de notre analyse. Tous les 
groupes contactés ont accepté de participer à 1 'enquête. 



La forme de ce protocole d'enquête découle de la façon dont le 

comité sur le projet éducatif envisage son action en tant que 

groupe qui cherché à favoriser 1 'émergence d ' un projet éducatif 

dans le milieu. Dans 1 'esprit du comité, 1 'apprentissage col- 
lectif de nouveaux modes de relation constitue le passage obl igé 

qui peut conduire à 1 'apparition d'un projet éducatif dans une 

institution. ~ ' e i t  pourquoi le comité s'est donné comme prin- 
cipe d'action que toutes les activités par lesquelles i l  solli- 

ci te 1 a participation des personnes dans 1 ' institution soient 
conçues comme des situations où i l  est possible de faire de nou- 
veaux apprentissages. D 'où 1 a décision de réaliser une enquête 
où 1 ' information Jecuei 1 1  ie serait, après analyse, retournée aux 
informateurs sous la forme d'une description des activités dans 

lesquelles ils sont engagés, par des gens qui les voient de 
1 'extérieur, à partir d'un cadre d'analyse qui n'est probable- 
ment pas le leur. Il nous semblait que cette formule d'enquête 
pouvait contribuer à enrichir la représentation collective de 

ces activités et éventuel lement contribuer .à les regénérer. 

Les entrevues ont été menées selon une procédure d' interrogation 
qui s'inspirait du métamodèle de Bandler et Grinder (1). 
Oans une entrevue, nous n'avons jamais affaire qu'à du langage, 
même si les propos rapportés concernent une activité concrète 

qui s'est déroulée dans un temps et un espace identifiés. Les 

matériaux que nous livrent les informateurs sont sous la forme 

d'une représentation langagière de ce qui s'est passé . Ce 
n'est jamais ce qui s'est passé réellement; pour le savoir, i l  
aurait fallu y être soi-même et, même à ce compte, nous 
n' aurions en tant qu'observateur ou participant qu' une vue 

(1) R.  BANDLER et V. GRINOER, The Structure of Magic, Science 
and Behavior Books, 1975. 



partielle et partiale de la situation en question. Ceci pour 

dire que nous ne pouvons avoir accès à la réalité en soi, mais 
uniquement à des représentations de cette réalité, que ce soit 
sous une forme langagière, visuelle ou kinesthésique. Or, la 
carte n'est pas le territoire. Elle est le produit d'une acti- 
vité de sélection qui ne retient de 1 'expérience vécue que cer- 

tains éléments jugés pertinents en fonction des mécanismes habi- 

tuels d'adaptation aux circonstances. Et cette carte peut être 

plus ou moins élaborée, plus ou moins articulée, plus ou moins 

riche. 

Bandler et Grinder ont identifié trois grands processus dont les 
êtres humains se servent pour construire des représentations de 

la réalité dans laque1 le ils sont plongés: ce sont les proces- 
sus de généralisation, d'omission et de distorsion. 

Généraliser consiste à attribuer à toute une classe d'expérien- 
ces des caractéristiques issues d 'une expérience particul ière. 
Par exemple, un éducateur qui aurait eu affaire à un groupe d'é- 
tudiants peu motivés pourrait conclure qu'en général les étu- 

diants sont peu motivés. 

L'omission est un procédé qui consiste à ne retenir d'une situa- 
tion que certains éléments en particulier. C'est ce qui se pro- 

duit dans 1 'écoute sélective où on ne retient qu'une partie des 
informations qui nous sont communiquées. 



Quant à la distorsion, elle a pour effet d'orienter la percep- 

tion dans le sens des conséquences attendues, de sorte que seuls 

les éléments qui confirment nos attentes sont pris en considéra- 

tion. ~ 

La stratégie de 1 'entrevue a consisté h être attentif à 1 'action 
de ces processus qui ont pour effet de transmettre une représen- 

tation limitée de la réalité, et de tenter d'en minimiser les 

effets en posant des questions visant à .compléter le tableau. 
En guise d'exemple, si un informateur nous disait que les étu- 
diants sont peu préparés à faire des études collégiales, nous 
identifierions ces propos comme étant le résultat d' une généra- 

lisation, et nous lui demanderions s'if ne lui est jamais arrivé 

de rencontrer del étudiants bien préparés. Ceci dans le but 

d'arriver à une représentation plus complexe, plus détaillée de 
la situation rapportée. 

Dans les pages qu'i suivent, nous vous présentons le traitement 

auquel nous avons soumis les informations obtenues dans chacune 

des entrevues. Vous remarquerez que nous avons fait une abon- 
dante utilisation de schémas dans la présentation de nos ana- 
lyses. Ceci n'est ni une fantaisie, ni une façon de couper au 

plus court. C'est pour nous un moyen d'être fidèle au caractère 
systémique des relations entre les valeurs qui soutiennent tous 

ces projets. La deprésentation graphique, en nous montrant d'un 

seul coup 1 'ensemble des éléments qui sont en rapport les uns 
avec les autres, fait le contrepoids à 1 'effet de linéarité qui 

est inhérent au texte écrit qui les accompagne. 



Ces schémas peuvent, selon le cas se situer à trois niveaux de 
discours différents. Il y a des schémas qui sont surtout d'or- 

dre descriptif, d' autres qui sont surtout d 'ordre analytique, et 

d'autres qui se situent surtout au niveau de 1 'explication. Le 

niveau de la description consiste à présenter les faits dans 
1 'ordre où nous les ont communiqués les informateurs. On y re- 

trouve des informations sur le déroulement de 1 'activité: les 
personnes impliquées, 1 a structure organisationnel le qui suppor- 
te le projet, la façon dont sont prises les décisions, les buts 
poursuivis, les objectifs atteints, les difficultés rencontrées, 

etc. Bref, la description cherche à dresser un portrait aussi 
complet que possible du déroulement de l'activité. On pourrait 
la comparer à un fi lm des événements. Cependant, la description 
ne nous dit rien de la nature des liens qui existent entre les 

faits qui font partie du film. C'est un langage purement fac- 

tuel, anecdotique, qui ne fournit aucune expl ication. 

Par rapport à la description, 1 'analyse pourrait se comparer à 
un film au ralenti. Analyser, c'est décomposer un tout en ses 
éléments constituants. Il s'agit d'isoler une partie et de la 

regarder de plus près. 

Certains schémas tentent d'aller plus loin que la simple des- 
cri pti on des événements pour suggérer une représentation des mo- 

dèles d ' intervention sur lesquels semblent s ' appuyer ces activi - 
tés. C'est souvent dans ces schémas que l'on retrouve des réfé- 
rences explicites au domaine des valeurs. Ces schémas ont pour 
la plupart une forme circulaire, pour bien mettre en évidence 
que nous avons affaire à des systèmes de relations qui sont dans 
un rapport dynamique et qui s'influencent mutuellement. 



LA FORMATION PRATIQUE EN AGRICULTURE PAR DES 

STA6ES EN MILIEU AGRICOLE 

DEPARTEMENT DES TECHNIQUES DE GESTION 

E T  D ' EXPLOITATION 0 ' ENTREPRISES AGRICOLES 



LA FORMATION EN AGRICULTURE - LES ACTIVI~S DE STAGES 

Au département des techniques de gestion et d'exploi tation d 'entre- 
prises agricoles, u n  peu plus de 50% de la formation est dispensée 
dans les stages en mi lieu agricole. Au nombre de 6, ces stages vi- 

sent une exploration des réalités agricoles depuis l'éveil jusqu'à 
l'intégration, c'est-à-dire à partir d'un contact avec le quotidien 
de 1 'agriculteur ( 1 4  concret) jusqu'aux principes de gestion, de 
pl anif ication, de production et d ' intégration du processus de déci- 
sion (1 'abstrait). Para1 lèlement, cette formation pratique est 
complétée par un enseignement théorique qui s 'appuie sur les don- 

nées et les observations recueil lies en milieu agricole. Ce modèle 

pédagogique s' inspike de 1 'approche des syndicats de gestion; 

c'est-à-dire qu'à partir d'un b i  lan des données recuei 1 1  ies chez 
les agriculteurs, l'on établit le portrait le plus précis possible 
de la réalité agricole "locale", réalisant ainsi un instrument de 

travail à partir duquel i l  est possible d'amorcer une étude ou une 
analyse. Cet instrdment peut aussi tout simplement constituer un 

paramètre de comparaison pour les agriculteurs. 

NOTES. . . 

Cette proximité des mi 1 ieux et modèles agricoles permet d 'offrir 
une formation qui en est fortement imprégnée et inspirée. Toute- 
fois, le contexte scbiaire (ou académique) auquel elle est institu- 
tionnel lement rattachée entraîne certaines discontinuités, voire 



des contradictions, qui lui sont intrinsèques. Par exemple, 1 ' in- 
tégration complète des formations théoriques et pratiques du champ 

de spécial isation contri bue à éloigner les étudiants des cours de 
formation générale qui leur sont indispensables pour 1 'obtention 
d'un diplôme. 

l 

Sur le plan plus strict des "valeursu, le milieu scolaire (forma- 

tion théorique) véhicule des valeurs souvent contradictoires (ou en 
opposition) avec ce1 les du milieu agricole. Par exemple, alors que 
1 'un s ' attarde à 1 ' acquisition de connaissances générales et spé- 
cial isées dans un cadre d'exploration théorique, 1 'autre s'appuiera 

davantage sur la pratique et la dextérité manuelle. De même, 1 'im- 
portance accordée à 1 'organisation et à la planification dans le 

milieu scolaire s'oppose à la liberté dans le travail, valeur fon- 
damentale et si chère aux agriculteurs. L'exploration de nouveaux 

concepts, l'importance de la diffusion de l'information et la com- 
munication sont également en opposition avec le conservatisme et le 

repl i sur son groupe d ' appartenance qui caractérisent les mi 1 ieux 
agricoles. Finalement, la pluralité qu'offre le mi lieu scolaire 

diffère pour le moins de 1 'homogénéité d'un contexte familial res- 
treint. 

Les représentations graphiques qui suivent i 1 1  ustrent de façon 

schématique l'analyse réalisée suite à notre rencontre avec les re- 
présentants du département des techniques de gestion et d'exploita- 

tion d'entreprise agricole. 



TABLEAU 1.1 

Un peu plus de 50% de la formation en GEEA se présente sous 
' forme de stages en milieu agricole. Cette formation pratique, qui 

vise une mei 1 leure exploration des réalités agricoles depuis un 
contact avec le quotidien de 1 'agriculteur (le concret) jusqu' aux 
principes de gestion, de planification, de production et d' inté- 

gration du de décisions ( 1  'abstrait), est complétée par 
un enseignement théorique qui s'appuie sur les données et les 

observations recueillies en milieu agricole. L'enseignement 

théorique constitue donc un complément indispensable à cette 

formation ''sur le terrain''. Ensemble, la formation pratique et la 
formation théorique permettent une mei 1 leure intégration des 
connaissances en vue d'une meilleure application au moment de 

1 'élaboration du projet d 'établissement final de chaque étudiant. 



Tableau 1.1 La formation en qestion 

et exploitation d'entreprises agricoles 

complément A 

r 

Théorie 
( - 50%)  I Intégration I Stage 

(+50%1 



TABLEAU 1.2 

Si 1 ' intégration des formations théorique et pratique du 

champ de spécialiration répond aux attentes des étudiants et a 

permis jusqu ' ici d' atteindre les objectifs pédagogiques fixés au 

départ, elle provoque un éloignement, voire une rupture, de plus 

en plus évident des étudiants face à la dimension générale de leur 
formation. En effet, la participation des étudiants aux stages 
leur impose des abdences prolongées du milieu collégial, ce qui 

entraîne au retour "ne surcharge de travail et un important rat- 

trapage qui en décolragent plusieurs au point de les faire aban- 

donner. Résultat: près de 50% des étudiants ne complètent pas 

les cours de formation générale; ils se contentent d'acquérir la 
formation spécial isée en agriculture et abandonnent 1 ' idée d'obte- 
nir un D.E.C. Toutefois, une trop grande intégration de la forma- 
tion générale au champ de spécialisation pourrait entraîner un 

danger de surspécial isation . . . Le débat est ouvert. 



Tableau 1 .2  La structure du programme 



TABLEAU 1.3 

Le modèle pédagogique uti 1 isé s ' inspire de 1 ' approche des 
syndicats de gestion. A la fin de l'année, les agriculteurs font 

un bilan, une analyse de groupe, et identifient des paramètres où 
chacun se situe par rapport au groupe. L'agriculteur est en mesure 

de voir les points forts et les points faibles de son entreprise. 

11 peut ainsi corrider ses performances. 

De la même façon, les stagiaires établissent, à partir d'un 
bilan des données recuei 1 1  ies chez les agriculteurs, un portrait, 

le plus précis possible, de la réalité agricole "locale", à partir 
duquel i l  est possible d'amorcer une étude ou une analyse qui peut 
constituer un paramètre de comparaison. 



Tableau 1.3 L'approche pédagogique 

APPROCHE DES 
SYNDICATS DE 

GESTION 

Cours = regroupement Regroupement 
de stagiaires d'agriculteurs 

Bilan ii partir Bilan a partir 
des stages de de données 

individuelles 

I 
f 

Élaboration de paramgtres 
permettant la compa- 
raison 

comparai sons 
Dar r a ~ ~ o r t  

3' un groÙpe, 
une région ou 

un environnement 
semblable 

1 
Ëlaboration de parame- 
tres permettant 
la comparaison 

1 
Identification des 

1 
Identification des 

points forts et fai- points forts et faibles 
bles de chacun de chacun 

1 
Correction de la 

1 
Correction de . l a  

.performance performance 



TABLEAU 1.4 

L'organisation de l'enseignement en fonction des stages et 

d'une réalité locale ou régionale ne permet pas d'utiliser des 

contenus de cours d'avance. Ils doivent être ajustés et 
coordonnés, surtout si on veut utiliser le matériel que les étu- 
diants vont chercher en stage. 

Les cours doivent donc être structurés avant le départ des 

étudiants sur le terrain, afin de prévoir les données à ramasser. 
Ces données, que les étudiants recueilleront tout au cours des 
stages, seront utilisées en classe au retour. Les enseignants doi- 
vent donc ajuster leur enseignement en fonction des données re- 

cuei 1 1  ies. (Par exemple: 1 es maladies animales répertoriées par 

les étudiants constitueront 1 'objet d'étude du cours de zootech- 
nie). 



Tableau 1 A L'organisation de 1 'enseignement 

4 
Structuration du cours 

- Prevision des donnees a ramasser 

Cueillette des données par 
les etudiants en stage 

f 
Retour en classe pour une 

utilisation du matErie1 recueilli 

Ajustement du cours en fonction 
des donnees recueillies 

Prestation du cours 



TABLEAU 1.5 

Le succès de la formation "sur le terrain" réside dans la re- 

lation stagiaire/maître de stage/superviseur de stage. Le supervi- 

seur de stage assure un travail de supervision à 1 'égard du sta- 
giaire et d'organisation avec le maître de stage. Toutefois, c'est 

dans le rapport stagiaire/maitre de stage que réside la clé du 

succès. 

Pour l'étudiant, le stage permet d'acquérir une expérience, 

d '  apprendre à fonctionner avec la réalité agricole, de s ' adapter 
aux limites de fonctionnement des entreprises, de développer des 

habiletés gestuel les, de recuei 1 1  ir des données, d 'explorer diffé- 

rents milieux, de diversifier sa connaissance et de vivre un con- 

texte familial distinct. 

Pour 1 'agriculteur, cela lui procure une main d'oeuvre, lui 

permet d'explorer et de se confronter à de nouvelles connaissances 
en agriculture et d'être en contact avec une équipe de spécialis- 

tes. Ensemble, ils devront apprendre à échanger, acquérir et in- 
troduire de nouvel les connaissances, établ ir une communication, 

favoriser une ouverture d'esprit, créer un contexte d'apprentissa- 
ge et d'enrichissement collectif et s'adapter aux réalités agrico- 

les changeantes. Ces gestes constituent pour chacun des acquis ex- 
périentiel s non mesurables. 



Tab leau  1 . 5  La r e l a t i o n  S t a g i a i r e  M a l t r e  de s t a g e  / S u p e r v i s e u r  de  s t a g e  
( C t u d i a n t )  ( a g r i c u l t e u r )  ( e n s e i g n a n t )  



TABLEAU 1.6 

La proximité des milieu et modèle agricoles dans le pro- 
gramme de GEEA permet d'offrir une formation qui en est fortement 

imprégnée et inspirée. Toutefois, le mi 1 leu scolaire véhicule des 

valeurs souvent contradictoires par rapport à ce1 les du mi 1 ieu 
agricole. Par exemple, alors que 1 'un s'attarde à l 'acquisition 
des connaissances générales et spécialisées dans un cadre d'explo- 
ration théorique, 1 'autre s ' appuiera davantage sur l 'empirie et la 

dextéri te' manuel le. De même, 1 ' importance accordée à 1 'organisa- 
tion et à la planification dans le milieu scolaire s'oppose à la 
liberté dans le travail, valeur fondamentale et si chère aux agri- 

cul teurs. L ' exploration de nouveaux concepts, 1 ' importance de 1 a 
diffusion de llinfo&nation et la communication sont également en 

opposition avec le conservatisme et le repli sur son groupe d'ap- 
partenance qui caractérisent les mi 1 ieux agricoles. Finalement, 

la pluralité qu'offre le milieu scolaire diffère pour le moins de 
1 'homogénéité d' un cptexte fami 1 i al restreint. 



T a b l e a u  1 .6  V a l e u r s  i n t r i n s e q u e s  

aux m i l i e u x  s c o l a i r e  e t  a g r i c o l e  

LE M I L I E U  SCOLAIRE LE M I L I E U  AGRICOLE 

C o n n a i s s a n c e  
s p é c i a l  i s B e  

F o r m a t i o n  
g e n e r a l  e  

I 
E x p l o r a t i o n  
t h g o r i q u e  

l 
O r g a n i s a t i o n  

E x p l o r a t i o n  d e  
nouveaux c o n c e p t s  

\ 

i l i f f u s i o n  e t  
c o m m u n i c a t i o n  

C o n n a i s s a n c e s  
e m p i r i q u e s  

H a b i l i t é s  
p r a t i q u e s  

L i b e r t é  dans  
l e  t r a v a i l  

C o n s e r v a t i s m e  

R e p l i  s u r  son 
g r o u p e  d ' a p p a r t e n a n c e  



LA STRUCTURE PARITAIRE DU MODULE 



LA STRUCTIJRE PARITAIRE DU MODULE D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

ET D ' URBANISME 

Depuis maintenant deux ans, le département des techniques d' aména- 

gement et d'urbanisme a mis en place une structure de fonctionne- 

ment modulaire qui rassemble, de façon paritaire, des membres de 

chacun des deux groupes constituant le département (étudiants et 
enseignants). Ce modèle, en plus de permettre aux étudiants de ma- 
nifester leurs opinions, de prendre part aux décisions départemen- 

tales et de s'intéresser aux différents dossiers (administratifs et 

pédagogiques) relatifs à leur module, vise des objectifs de forma- 
tion de plus en plus évidents. Chez le groupe étudiant, cet exer- 

cice permet de se familiariser avec le travail d'équipe, le dérou- 
lement d'une réunion, le travail par consensus et la concertation, 

expériences pertinentes pour des étudiants qui aspirent à devenir 
techniciens en aménagement. .Pour les enseignants, i 1 permet de 

mieux saisir la perception qu'ont les étudiants de leur enseigne- 
ment et de leurs interventions pédagogiques (rétroaction), en plus 

de préciser les attentes des étudiants face à leur programme de 
formation. Cette démarche reconnaît donc à 1 'étudiant un rôle ac- 

tif par la prise en charge de sa formation et par son implication - 
dans les choix d'orientation du module auquel i l  appartient. 

NOTES. . . 

Un élément nous apparaît indispensable à souligner: 1 'idée de 
fonctionnement modulaire est celle des enseignants qui, au nom de 



l 

la transparence de la structure d'un cheminement scolaire collectif 
(étudiants/enseidnants), a jugé indispensable de tenir compte des 

opinions étudiantes dans les décisions qui précisent de plus en 
pl us 1 'orientation du programme de formation des techniques d' amé- 
nagement et d'urbanisme. Toutefois, cette initiative enseignante 

n'a pas séduit les étudiants comme les enseignants 1 'auraient sou- 
haité; ceux-ci se sentant souvent peu préoccupés par des questions 
et des réflexions qu' i 1s jugent d'ordre administratif. Malgré 
1 'occasion qui l u  est offerte, les étudiants réagissent plutôt 

passivement qu' adtivement , c'est-à-dire qu' i 1s assistent à ces réu- 
nions comme un dévoir plutôt qu'un privilège. Ils ne se sont pas 

encore appropriés cette structure, ils ne 1 'ont pas encore définie 
ni vécue comme un lieu, un théâtre, où i l  est permis de débattre 
des questions de tout ordre. Cette initiative étant encore récen- 

te, une nette amélioration s'est fait ressentir depuis sa mise en 
place; cela laisse entrevoir que les étudiants sauront bientôt y 

préciser leur place, leur type d' intervention et de participation. 

Le rapporchement des étudiants autour de préoccupations communes 
saurait sans doute contribuer à préciser leur degré de participa- 
tion et améliorerait grandement la circulation de l'information en- 

tre le comité et les étudiants. 

Derrière ce modèle de fonctionnement, outre 1 a dimension formation, 
quatre finalités nous sont apparues comme les assises de cette ini- 
tiative: i l  s'adit notamment de la transparence, de la participa- 
tion (collectivit'é) , de 1 ' inpl ication (contri bution à 1 'avancement) 



et du respect d'autrui (sens des autres). Chacune de ces valeurs 

se rassemble sous 1 'axe de 1 ' intégration sociale. 

Les représentations graphiques qui suivent i 1 1  ustrent de façon 

schématique 1 'analyse qui a été faite de cette rencontre. 



TABLEAU 2.1 

Le département des techniques d'aménagement et d'urbanisme a 

mis en place une structure de fonctionnement modulaire qui rassem- 

ble, de façon paritaire, des membres de chacun des deux groupes 

constituant le département (étudiants et enseignants). Ce modèle 

de participation, en plus de permettre aux étudiants de manifester 
leur opinion, de prendre part aux décisions départementales et de 

se familiariser à la1 vie modulaire (dossiers administratifs et pé- 
dagogiques), favorise 1 'atteinte d'objectifs d' implication, de 

travail d'équipe, de confiance et surtout de formation. Chez les 

enseignants, i l  témdigne d'une volonté démocratique, d'un climat 
de transparence, d' une connaissance partagée des dossiers, en plus 
de les rendre attentifs à la perception qu'ont les étudiants de 

leur enseignement et de 1 eurs interventions pédagogiques. 



Tableau 2.1 Les objectifs de l'assemblée modulaire paritaire 

I 1 ENSEIGNANTS 1 

volonté 

connaissance 
partagée des 

l dossiers 

I transparence 

l 

rétroaction 

participation 

familiarisation 
à la vie modulaire 

I 

implication plus 
grande 

connaissance du 
contexte 

climat de confiance 

formation 

modulaire 



TABLEAU 2.2 

Professeurs et étudiants siègent en nombre égal au sein du 

Mais si les positions des professeurs n'étaient pas établies 
d'avance, i l  est vrai quo ils formaient un groupe beaucoup plus ho- 
mogène que les étudiants, compte tenu de leur rapport profession- 

nel. Quand aux étudiants, étant donné qu'ils provenaient de grou- 

comité. Théoriquement, ce mode de représentation devrait placer 

les deux groupes su' un pied d'égalité au moment des discussions r et des prises de décision. Mais dans la pratique, la réalité s'est 
révélée autrement. ~ a l ~ r é  la représentation paritaire, les étu- 
diants n'avaient pae le sentiment que leur influence était aussi 

forte que celle de h professeurs. Ils avaient 1 'impression que 
ceux-ci formaient ud bloc homogène dont les positions étaient éta- 

blies d'avance, ce qui n'était pas le cas. 

pes différents, ils avaient peu d'occasion de discuter entre eux, 
même de façon i nformel 1 e. 



Ta b l  eau  2.2 INTERACTION PROFESSEURS-ÉTUDIANTS 

ÉTUDIANTS PROFESSEURS 



TABLEAU 2.3 

Un des buts visés par la création de ce comité était de favo- 
riser la circulation descendante et ascendante de l'information au 

sein du département. Cet objectif n'a été atteint que partielle- 
ment. Les étudiants qui siégeaient sur le comité avaient plus 

l'impression d'être 16 à titre personnel plutôt qu'à celui de 

représentant de leur groupe, de sorte qu' i 1s ne prenaient pas tou- 
jours le temps d'informer leurs confrères des discussions qui  se 
déroulaient à 1 'intérieur du comité; inversement, ils ne se sen- 
taient pas dans l'obligation de véhiculer au comité les opinions 

de leurs confrères. 



Tableau 2.3 Ci rcu la t ion  de 1 ' information 

- 
Etudiants .-.-. 



TABLEAU 2.4 

Les sujets abordés au comité pouvaient concerner différentes 

facettes du programme d' aménagement du territoire. Cela pouvait 
se référer à des questions touchant les activités pédagogiques, 
1 'administration, la planification du programme et même des ques- 
tions d'ordre très général à propos des changements technologiques 
ou des finalités du brogramme. 

L ' intérêt des étudiants se 1 imitaient pl us souvent qu' autre- 
ment aux questions qui les touchaient directement. Pour le reste, 

cela leur paraissait trop éloigné de leur vécu quotidien pour 
qu ' i 1 s se sentent concernés. 



Tableau 2.4 Les niveaux de p a r t i c i p a t i o n  

4 

PROGRAMME ET OBJET DE FORMATION 

- changements technologiques - qua1 i f  i c a t i o n  professionnel l e  - rapport  programme-société 

PLANIFICATION DU PROGRAMME 

- or ien ta t ion  pédagogique 
- f i n a l i t é s  
- modif icat ions 

ADMINISTRATION DU PROGRAMME 

- tâche des enseignants - horai re  - budget - p o l i  t iques diverses (évaluation, absences. ) - élaborat ion d ' a c t i v i t é s  para-pédagogiques 
I 

ACTI VITES ~f DAGOGIQUES 

- préparation e t  prestat ion des cours-stages - assistance aux cours e t  stages - examens e t  travaux 



LE CHOIX DE L'EXCELLENCE - JOURNÉE €LECIROTECHNIQUE 

DEPARTEMENT DES SCIENCES ET TECHNIQUES PHYSIQUES 

SERVICE DE L ' EDUCATION DES ADULTES 



Préoccupé par le placement de ses étudiants et par la survie de 

son programme, 1 e département des sciences et techniques physiques 
- option électronique -, en collaboration avec le service de 1 'édu- 
cation des adultes, a organisé, en avril dernier, une journée de 

sensibi 1 isation pour le mi 1 ieu industriel. Le but: faire connaître 
aux industriels de la région (Est du Québec, Charlevoix, Côte-Nord) 

le programme de formation spécial isée en Instrumentation et contrô- 

le offert au Cégep de Matane. Selon les enseignants, i l  s'agit 
d'un programme de très haute qualité, dispensé à partir d'un équi- 

pement à la fine pointe de la technologie, par des enseignants com- 
pétents dont plusieurs sont issus du secteur .privé. Mal heureuse- 
ment, 1 'existence de ce programme est peu, sinon pas du tout, connu 

des industriels du mi 1 feu et 1 a concentration connaît actuel lement 
une baisse alarmdnte de clientèle. Le département est inquiet face 
à une telle situation et a choisi de tout mettre en oeuvre, cette 
année, pour se manifester en diffusant le savoir-faire de ces étu- 
di ants. 

NOTES.. . 

De notre avis, cet événement revêtait davantage un caractère 
promotionnel qu'éducatif, en ce sens que le début même de cette 

activité consistait à sensibiliser le milieu industriel à un 



programme spécial i sé d'excellence, rendant possible le recrutement 

des finissants. L'analyse, en termes de valeurs, que l'on a pu 
élaborer ne peut donc pas se faire à partir de 1 'événement comme 

tel, mais davantage à partir de ce qu'il a permis aux étudiants-ex- 

posants d'acquérir et des finalités que leur contribution leur a 

permis dl atteindre. 

En effet, cette "expositiont' a nécessité, de la part des étu- 

diants, un investissement de temps et d'efforts intel lectuels in- 

calculables. Ces projets, qui ont été réalisés para1 lèlement aux 
travaux exigés par leur programme de formation régulier, leur ont 

permis d'explorer des sujets de leur choix. Ce sont eux qui ont 
pensé les projets, qui les ont élaborés, conceptualisés et produits 
dans leur entier. Ils les ont ensuite soumis à la critique, en les 
présentant aux industriels intéressés, avec qui ils ont pu échan- 

ger, se faire connaître et à qui ils ont pu démontrer leur sa- 
voir-faire. Tout ce cheminement, depuis 1 'él aboration dl une idée 
jusqu'à la présentation du produit fini, doit faire appel à la 
créativité, au sens des responsabilités, à la débrouillardise, à la 
dextérité et, plus que tout, au dépassement de soi. Jamais 1 'étu- 

diant n'a été, au cours de son programme de formation, placé face à 
un tel défi. Les valeurs prises une à une, ou collectivement, se 
rapproche de 1 'excellence, de la réussite, objectifs (ou finalités) 
visés par le département des sciences et des techniques physiques. 

Les tableaux qui suivent i 1 1  ustrent de façon schématique 1 'ana- 
lyse que nous avons faite des propos recueillis lors de la rencon- 
tre avec les membres du comité organisateur de cet événement. 



TABLEAU 3.1 

Cette journée de sensibilisation du milieu industriel au pro- 

gramme de formation en électronique, avec voie de sortie en ins- 

trumentation et contrôle, offert au Cégep de Matane visait un 

double objectif. D'une part, diffuser des informations afin de 

faire connaître 1 'excellence de 1 'enseignement qui y est dispensé, 
la qua1 i té des équidements industriels spéci al isés dont dispose le 

collège, l'accessibilité de laboratoires fonctionnels, de même que 
ta compétence et la disponibilité des gens (enseignants et techni- 

ciens) qui y oeuvrent. Tout cela, en vue de promouvoir, dans un 
second temps, le programme auprès des industriels de la région 

(Charlevoix, Côte-Nord, Est du Québec et nord-ouest du 

Nouveau-Brunswick) et ainsi ouvrir, grâce aux contacts entre les 

étudiants et les industriels, ci1 éventuel les portes aux étudiants 

dans la recherche d'un emploi. 



Tableau 3.1 Les objectifs de l'événement 

Contacts 
col 1 ggelindustri e L 

diffusion 
i nf orma t i on 

excell ence de 
la formation 

1 
équ i pements 
industriel s 

1 aboratoi res 
accessibl es e t  
fonctionnels 

1 
d i  sponi b i  1 i t e  
e t  compétence 
des enseignants 

4 
pl acement 

des 
etudiants 

C 
sensibilisation 
du milieu a 
1 ' existence d ' u n  
programme 
d'  instrurnentati on 
e t  contrôle 

promotion du 
programme 

presentation 
des réal i sations 

ëtudiantes 



TABLEAU 3.2 

Il faut d'abord noter que la participation étudiante s'est 

faite sur une base bénévole, parallèlement à leur programme de 
formation. Plus de 90% des étudiants s'y sont volontairement prê- 

tés. 

Cette activité différait beaucoup des cours conventionnels 
qu'ils sont habitués de suivre, en ce sens qu'ils ont la responsa- 

bilité pleine et entière des projets qu'ils ont eux-mêmes élaborés 

et réalisés. Les étudiants devaient choisir un sujet en fonction 
d' une uti 1 isation industriel le quelconque, puis 1 '61 aborer du dé- 
but à la fin. Ils devaient ensuite le soumettre au comité évalua- 

teur (formé d 'enseignants) qui 1 'acceptait ou le refusait. Une 

fois qu' i 1 était accepté, 1 'étudiant devait conceptualiser son 

projet puis le réaliser avec l'aide de personnes-ressources (en- 

seignants) mises à sa disposition. Au moment de la rencontre avec 
les industriels, 1 'étudiant était chargé de leur présenter sa pro- 

duction finale. cette ultime étape lui permettait de démontrer son 
talent, son degré de compréhension et d ' ingéniosité en échangeant 
avec les industriels; ces derniers étant alors en mesure d'appré- 

cier le travail des étudiants. 

Tout au cours de ce processus de réalisation, 1 'étudiant de- 
vait faire preuve de créativité, de responsabilité, de dépassement 
de soi, de débrouillardise et de dextérité, s'il voulait réussir. 



T a b l e a u  3 . 2  Les p r o d u c t i o n s  etudiantes réa l i sées  p o u r  l'év8nement 

Les v a l e u r s  É t u d l a n t s  E n s e i g n a n t s  1 n d u s t r i e l  s 
s o u s - j a c e n t e s  

R e s p o n s a b i l  i t é  

Dépassement  
de s o i  

D é b r o u i  1 1  a r d i  se  

I l l a b o r a t i o n  I - - [ ~ v i l u a t i o n  1 
d ' u n  p r o j e t  

1 1 1 

I c o n c e p t u a l  i s a t i o n  
du projet l-i a c c e p t a t i o n  

)r 
C 

# 

r e a l i s a t i o n  personne-  
du p r o j e t  r e s s o u r c e  

s u p e r v i s i o n  A - - . 
p r e s e n t a t i o n  d e  + i n f o r m a t i o n  l a  p r o d u c t i o n  f i -  c o m m u n i c a t i o n  
na1 e 

.L b A 

1 a p p r é c i a t i o n  



TABLEAU 3.3 

La formation académique permet à l'étudiant de se farniliari- 
ser avec les princilpes fondamentaux de 1 'électronique et d' acqué- 
rir de bonnes attitudes face au métier de technicien en électroni- 

que. De son côté, le travail en industrie permet de s'adapter au 

contexte industriel en diversifiant sa connaissance et surtout 
d ' acquérir une expérience de travai 1. 

Aux dires des enseignants, i l  semble évident qu'après seule- 
ment une année de spécialisation, les finissants ne possèdent pas 
une connaissance suffisante pour être autonomes sur tous les ins- 

truments électroniques existants; i 1s ne sont pas spécial istes 
dans tous les domaines. Deux ans de plus sont nécessaires à un fi- 

l 

nissant pour qu'il devienne autonome. Et cette autonomie, ça ne 
s'achète pas; c'est par l'expérience de travail qu'elle s'ac- 
quiert. C'est là le rôle de l'industrie: elle doit s'impliquer 

davantage dans la formation de spécialistes. En sortant du collè- 

ge, les finissants sont bien préparés et disposés à acquérir cette 
expéri ence. 



Tableau 3.3 la formation du technicien 

autonomie 
professionnelle 

INDUSTRIE 1 

adaptation au 
contexte de 
l'industrie 

acquisition de 
l'expérience 

compréhension 
des principes 

acquisition des 
bonnes attitudes 



TABLEAU 3.4 

L'événement "Le choix de l'excellenceM revêtait davantage un 
caractère promotiobnei qu 'éducatif, en ce sens que I 'objectif 
principal de l'activité visait à sensibiliser le milieu industriel 
à 1 'existence à Matane d 'un programme spécialisé en instrumenta- 
tion et contrôle rendant possible le recrutement de f inissants. 

Quant à la fonction éducative ou formative, bien qu'évidente 
si l'on se fie à la participation étudiante et à la qualité des 
travaux réalisés, elle n'occupait qu'un rôle de second plan, parce 
qu 'el le était intégrée à 1 ' intérieur d'un objectif promotionnel 
beaucoup plus vaste. 



T a b l e a u  3.4 Rapport entre les o b j e c t i f s  

.de promotion et d e  formation 

F O R M A T I O N  

/ 

PROMOTION 



COttABORATION PHOTO / ARTS / 6AM 

DÉPARTEMENT D ' ARTS ET DE PHOTOGRAPH 1 E 



LA COLLABORATION - PHOTO / ARTS / 6AM 

Au département des techniques de la photographie, on définit la 
photographie comme un médium de communication, comme un art. Con- 
séquemment, 1 'objectif pédagogique est double, d' une part, former 

de bons techniciens, d'autre part, former des artistes pour qui la 
photographie est le I résultat d'une réflexion longuement mûrie et 
structurée qui témoigne d'une maîtrise du langage. En d' autres 
termes, on veut que 1 'étudiant soit capable de comprendre et d'ex- 
pl iquer sa production photographique, qu' i 1 puisse découvrir que la 
création et 1 ' imagination, valeurs fondamentales à la production 

artistique, ne sont pas le fruit du hasard. En ce sens, la colla- 
boration avec le milieu des arts, le module dCarts plastiques et la 
Galerie d'Art de Matane (GAM) est absolument indispensable au déve- 
loppement de cette pensée artistique. Cette col laboration, par 
l'exploration d'horizons multiples, permet de diversifier la con- 

naissance et les méthodes pédagogiques pour y parvenir. El le favo- 
rise les échanges et les relations entre 1 'étudiant et le monde des 

arts (peintres, sculpteurs, photographes, cinéastes, etc. ) . El le 
permet des contacts avec 1 'industrie et le monde du travail puis- 
qu'on invite des professionnels à présenter les réalités de leur 
métier (cours, conférences et contacts), 



Ce choix d'orientation du département des techniques de la pho- 
tographie identifie, de façon précise, les finalités à atteindre. 
Ainsi, en privi légi ant une approche basée sur le développement de 
1 a pensée artistique, les concepts d ' imagination, de créativité, de 
maturité et d'effort intellectuel sont indispensables à l'atteinte 
d'une expression artistique d'excellence, d'une production dite 
"haut de gammeu. 

La rigueur méthodologique, 1 'originalité, 1 'avant-gardisme ain- 
si que la culture esthétique sont également des atouts fondamentaux 
qu'il faut cultiver et améliorer tout au long de son programme de 
formation, Toutefois, au grand découragement des enseignants, 1 a 
clientèle inscrite en photographie n'est pas toujours disposée ou 
préparée à s'orienter vers ce choix idéologique. En effet, bon 
nombre d'étudiants s'inscrivent en photographie en espérant 'pren- 

dre de belles photosu comme dans les revues, sans pour autant avoir 

à en comprendre le sens ou pire encore, ils choisissent la photo 
comme seuil d'accueil au collège. Ces étudiants n'ont pas d'acquis 
académiques suffisamment forts pour poursuivre une formation en 
photographie. Quant à la formation en arts visuels, c'est le 

néant. Pour les enseignants, i l  y a là matière à réflexion ... - 

Les tableaux qui suivent illustrent de façon schématique la 
synthèse des propos tenus lors de notre rencontre. 



TABLEAU 4.1 

A l'origine, le programme de photographie est un rejeton du 
département des arts. Ce sont des professeurs de ce département 

qui ont consu ce dyogramme, d'abord autorisé par le Ministère de 
1 'Éducation sur une base expérimentale. Le programme a donc été 
orienté de façon à de former des photographes-artistes plutôt que 
des techniciens en photographie. Même si le contenu du programme a 

été modifié depuis (diminution des cours d 'arts et augmentation 
des cours techniques), 1 'orientation artistique est demeurée. 

La GAM est une institution autonome qui a été fondée par des 

professeurs du département, Ses locaux d'exposition de même que 
ses bureaux sont si~tués dans le collège. La GAM s'est donnée com- 
me orientation la diffusion de 1 'art actuel, 

La collaboration entre le département et la Galerie permet 
l'organisation d'activités telles que conférences, expositions, 
voyages qui slinsèrpnt dans le curriculum de l'étudiant. 



Tableau 4 .1  Col l a b o r a t i  on Photo/Arts/GAM 

Une d e f i n i t i o n :  

l a  photo comme medium 
de communication, 

formation 
de bons 
techniciens 

format i on 
d ' a r t i s t e s  

l Col 1 aboration 
Photo/Arts/GAM 1 

conférences exposit ions voyages v i i i  tes de 
g a l e r i e s  



TABLEAU 4.2 

Le développement de la pratique artistique doit s'appuyer sur 
une bonne connaissance du domaine de 1 'art, aussi bien celui du 
passé que celui qui se fait actuellement. Le futur photographe 
doit également posséder une excellente maîtrise de 1 a technique de 
la photographie. Mais aux yeux des professeurs du département, ce- 
la n'est pas encore suffisant. Un bon photographe doit aussi 
avoir une formation1 générale étendue qui lui permette de compren- 
dre les enjeux sociaux et politiques de notre époque. 11 ne doit 
pas se limiter uniquement à faire de belles images, i l  doit vou- 
loir créer des images signifiantes. 



T a b l e a u  4 . 2  La  pensée  a r t i s t i q u e  

t 

Les réferentiels 

connais su la?^ teduriques 

Comaissana?~ artistiques 

Connaissanoes ge&ra.ies 

-Anehropolagie 
-Çaciologie 



TABLEAU 4.3 

Dès le début de sa formation, le futur photographe-artiste 

est confronté avec le problème de la création. Il est constamment 
placé devant la situation où i l  doit produire une image intéres- 

sante, originale, éloquente. Comme on dit de 1 'écrivain qu'il doit 
résoudre le syndrôme de la page blanche, 1 'artiste doit faire face 

à la surface vide (le grand peintre anglais Francis Bacon prétend 
que cette surface n'est pas vide, mais qu'elle est pleine de tous 

les clichés d'usage; l'art serait de vider la toile de ses cli- 

chés). La formation qu'on lui donne a pour but de l'aider à résou- 
dre ce syndrôme de la surface vide; par 1 'apprentissage des procé- 

dés de la photographie, qui permettront à l'étudiant de réaliser 
des images techniquement bien faites, par l'acquisition de con- 

naissances dans le domaine de la composition et de 1 'esthétique de 

l'image de même que dans celui de 1 'histoire de 1 'art et de la 

photographie. Avant d'arriver à faire des images qui auront une 

facture personnel le et originale, 1 'étudiant devra assimiler le 

travail de ces prédécesseurs et celui de ses contemporains en 

s'appliquant à imiter leur style et leur manière. Mais i l  devra 

éventuellement dépasser le stade du mimétisme pour être en mesure 

de développer un langage et des approches qui lui soient propres. 

A un certain moment donné de sa formation, 1 'étudiant doit rompre 
avec ce qu'on lui a appris et démontrer suffisamment d'imagination 

et de maturité pour résoudre de façon créative le problème de la 

surface vide. 

Mais ce cheminement n'est pas aussi linéaire que la descrip- 

tion précédente peut le laisser croire. Cette rupture ne se fait 
pas de façon automatique, Elle implique un saut épistémique qui se 

réalise un peu sous la forme d'un déclic, d'une illumination sou- 

daine où tout à coup les choses apparaissent sous un jour diffé- 
rent. 

-106- 



Il se peut qu'avant d'atteindre ce niveau de compréhension 

qui permette de faire la part des choses, l'étudiant ait l'impres- 

sion qu'on le confronte à des injonctions paradoxales par lesquel- 
les on lui demande de faire preuve à la fois de connaissance et 
d'imagination, d'être fidèle à l'histoire de l'art tout en la 
transgressant, d'être à la fois bon et mauvais. 



T a b l e a u  4 .3  La f o r m a t i o n  a r t i s t i q u e  

S u r f a c e  v i d e  

M a t u r i  t C  

I m a g i n a t i o n  

T r a n s g r e s s i o n  

c h n i q u e  

C o n n a i  

p r o d u c t  

Ce q u e  f o n t  
l e s  a r t i s t e s  

s s a n  c e s  

i o n  

D e c l  i c  3 M o u l e  



TABLEAU 4.4 

Ce schéma cherche à mettre en lumière la dynamique complexe 
qui anime les rapports entre le département de photo et la GAM. 

Idéalement, i l  serait souhaitable que ces rapports évoluent dans 

le sens de la complémentarité. La mission du département concerne 

la formation artistique des étudiants, à travers les activités 

d'enseignement-apprentissage et par 1 a supervision des travaux des 
étudiants; la GAM est là pour diffuser 1 'art actuel et pour encou- 

rager les créations des artistes de la région. A première vue, la 

complémentarité des deux missions sautent aux yeux: par la fré- 

quentation des expositions, par les contacts avec les artistes, 

les étudiants sont en situation de parfaire leur formation et de 

développer une connaissance directe du monde de 1 ' art. 

Cependant, l'univers de la production artistique et celui de 

la formation artistique sont deux mondes différents qui ont chacun 

leurs règles particul ières. Travai 1 ler en vue d ' acquérir une for- 
mation et travailler en vue d'atteindre une reconnaissance de son 

travail par ceux qui font partie du milieu artistique n'ont pas la 

même signification. L'évaluation de la qualité de la production 

n'obéit pas aux mêmes critères. Dans le premier cas, 1 'erreur est 
non seulement admise, mais elle fait partie du processus même de 

1 'apprentissage; dans le second cas, on ne pardonne pas à un ar- 

tiste de produire des oeuvres de qualité douteuse. Enseigner 

n'est pas créer et quand les mêmes personnes sont appelées à jouer 
les deux rôles, i l  peut s'introduire une certaine confusion quant 
aux exigences de chacun de ces rôles. Un des risques possible est 

le rabattement des critères qui caractérisent l'activité de pro- 

duction sur 1 ' activité d'enseignement: on exigera par exemple de 

l'étudiant qu'il se comporte comme un artiste de carrière (autono- 



mie, maturité, voidntarisme, assuranace) ou encore qu'il réalise 
des travaux suscepdi bles de rival iser avec des oeuvres diffusées 
par la GAM. 



T a b l e a u  4 . 4  G a l e r i e / d e p a r t e m e n t  

D i f f u s i o n  
e x p o s i t i o n s  

GAM 

gnement /  
r e n t i s s a g e  

ux  d ' é t u d i a  

C r e a t i o n  < >  F o r m a t i o n  



TABLEAU 4.5 

Une des grosses difficultés de l'enseignement de la photogra- 
phie consiste à faire comprendre que la photographie ne se résume 
pas à prendre de bonnes images de beaux objets; un magnifique pay- 
sage ou une jolie fille ne font pas nécessairement une belle 

photo. 

Une photograpthe doit s ' inscrire dans un réseau d' intentions 
conscientes et inconscientes qui font qu 'el le dépasse le simple 
niveau de la représentation de la réalité. 



2 e  niveau 

ler niveau 

Tableau 4.5 Les niveaux d e  l a n g a g e  

êlgrnents d e  sémiologie -composition d'image 
une logique d e  1'1 ntentionnal ité 

banalité de l'objet 
i'automatisme d e  la caméra 



TABLEAU 4.6 

Les professeurs rencontrés estiment qu' i l  se fait deux types 
de photographie: une photographie haut de gamme, sophistiquée, in- 
tellectuelle et esthétique et une photographie bas de gamme, photo 
de mariage, photo de famille. La première fait appel non seulement 
à une maitrise des aspects techniques de la photographie, mais 
également à des connaissances générales. C 'est une photographie 
"cul t i véel'. 



Tableau 4 . 6  Types de production 

Photoaraphie 

A 
haut de Qamme bas de gamme 

rapport annuel pass-eport 

culture èsthgtique l i v r e  de kodak 
anthropologie 

I - 
l a  pisce unique 

l 
l a  photo banale 



TABLEAU 4.7 

Les professeurs ont une perception plutôt négative de la 
clientèle quo i 1s reçoivent en première année, Les étudiants sont 
mal préparés et ils ont une vision inexacte de la photographie. 
Seule une petite minorité d'étudiants arrive au collégial avec une 
préparation adéquate. 

Ils souhaiteraient accuei 1 1  ir un plus grand nombre d'étu- 
diants actifs, autonomes ayant le sens de l'effort et de la conti- 
nuité, pouvant compter sur une bonne culture générale. Selon eux, 
ce sont là des indispensables à un bon photographe. 

Les étudiants qui, au point de départ, ne possèdent pas ces 
qualités ont de fortes chances d'éprouver des difficultés dans 
leurs études. D'ailleurs, plusieurs d'entre eux sont forcés d'a- 
bandonner. 

Ceux, qui au contraire, manifestent ces qualités sont en me- 
sure de profiter de l'enseignement qui leur est donné et de déve- 
lopper pleinement leur potentiel artistique. 



Tableau 4.7 La perception enseignante de la clientèle 

absence de formation 
fondamentale 

I 
concep& de base 
peu assimi lés 

I 
commun~cat ion déficiente 
(écriture et expression orale) 

I 
manque d '  initiative 

I 
manque 'd ' autonomi e 

I 
créatiiité déficiente 

cir 
pourcentage é1 evé 
d ' abandon 

1 Une minorité 1 
d'étudiants "r' 

culture eshétique 

bonne connaissance 
de base 

envergure 

créativité - imagination 

1 
progression 

développement de la 
créativité et de 
l'imagination 

maturi té 



LE TEST DE CLASSEMENT EN SCIENCES 

DEPARTEMENT DES SCIENCES ET TECHNIQUES PHYSIQUES 



LE TEST DE CLASSEMENT EN SCIENCES 

Au département des sciences et des techniques physiques, chaque 
étudiant inscrit au programme de formation générale en sciences pu- 

res ou en sciences de la santé, doit se soumettre à un test de 
classement. Ce test a pour objectifs principaux d'identifier le 

potentiel des étudiants et de dépister ceux d'entre eux qui n'ont 

pas les aptitudes nécessaires à la poursuite d'études en sciences; 
ceci en vue de les inciter à s'orienter vers d'autres programmes de 
formation où ils sont susceptibles de mieux réussir et de leur fai- 
re ménager temps et argent. 

Depuis l'automne 1972, ce test s'est avéré un instrument de dé- 
pistage remarquable. En effet, les étudiants qui obtiennent des 
résultats supérieurs à 70% réussissent très bien leur programme de 
formation. Ils passent avec succès tous leurs cours et acquièrent 
une méthode de travail efficace. Ceux qui se classent entre 30 et 
70% connaissent certaines difficultés et doivent investir beaucoup 
d'efforts s' i 1s veulent réussir. Règle générale, i 1s échouent en 
moyenne entre 25 et 50% de leurs cours. Quant à ceux dont le ré- 
sultat est inférieur à 30%, la poursuite d'une formation en scien- 

ces est non recommandée. A la première session, ils échouent plus 
de 50% de leurs cours et ne parviennent pas à développer les apti- 
tudes nécessaires et à acquérir une méthode de travail efficace. 
Inévitablement, ils abandonnent en cours de route. Le problème 



avec ce test, c'est qu'au moment d'en diffuser les résultats, les 

étudiants sont déjà engagés dans leur programme de formation et i l  

est mal heureusement trop tard pour eux pour se réorienter. Alors, 
ils persistent avec les résultats que nous connaissons. La qualité 
de 1 'enseignement s'en trouve évidemment diminuée. Ceux qui ont le 

potentiel pour "aller plus loin' doivent s'ajuster au rythme de la 

moyenne. Conséquence: i 1 s perdent leur temps; 1 '61 i te s 'appau- 
vrit pour permettre aux plus faibles de finalement abandonner. 

NOTES. . . 

Pour les enseignants préoccupés par 1 'enseignement des sciences 

pures et des sciences de la santé, 1 'écart existant entre les plus 
forts et les plus faibles constitue un problème d'envergure. De- 

puis les dix dernières années, la qualité de l 'enseignement qu'ils 
dispensent s 'est dangeureusement appauvrie. La formation générale 

de base des étudiants est de plus en plus faible. Résultat: 1 'en- 

seignement collégial en sciences tend de plus en plus à se seconda- 
riser. Les enseignants en sont à se demander si les étudiants qui 
sortent du secondaire aujourd'hui ont en main les outils pour pour- 
suivre une formation collégiale en sciences. On peut aussi se de- 

mander si ceux qui sortiront du collège avec un diplôme en sciences 
seront préparés à des études universitaires orientées vers les 
sciences si la qualité de leur enseignement ne cesse de diminuer, 
Les enseignants sont inquiets ... Ils souhaitent que le test de 
classement puisse conscientiser les étudiants à cette problématique 
et ainsi 'faire décrocher ceux d'entre eux qui n'ont pas le poten- 
tiel pour aller en sciences. Cela permettrait de conserver une 
certaine qua1 i té d 'enseignement". 



Ici, c'est tout le débat sur la qualité de 1 'enseignement et 
les critères d'admissibilité de la clientèle qui est en cause. 

Derrière toute cette problématique, un grand axe d'orientation 
se dégage: celui de la réussite. Les valeurs sous-jacentes de ce 
test de classement gravitent autour de concepts qui mênent à l'ex- 
cellence, à la réussite. Le travail, la rigueur, la discipline 
sont autant de valeurs qui acheminent vers une meilleure compréhen- 
sion et par conséquent, le développement d'un intérêt et d'un cer- 
tain plaisir à explorer ce champ d'études. 

Les tableaux qui suivent illustrent de façon schématique l'es- 
sentiel des propos échangés lors de la rencontre avec les représen- 
tants du département des sciences et techniques physiques, 



TABLEAU 5.1 

Les étudiants dont les résultats au test de classement lais- 
sent voir qu'ils n'ont aucune chance de réussir sont prévenus de 
la chose, soit par le responsable du département, soit par l'aide 
pédagogique individuel le. On les invite à changer d'orientation ou 

encore à adopter un horaire de cours al 1696. Malheureusement, ces 

recommandations sont rarement suivie.s par les étudiants. Dans 1 a 
plupart des cas, même si on leur annonce qu ' i 1s auront des échecs, 
ils décident de poursuivre leurs études en sciences. 



Tableau 5.1 ~éroulement 

t 

PRINTEMPS DEBUT ~ r e  JOURNÉE 
DE LA SESSION 

I SESSION D ' AUTOMNE 

Présentation dossiers admissibles,-?acceptation inscription test de 

scolaires 
C 1 des dossiers dossiere non admissibles q c c e p t a t i o n  au progranme+classement 

refus en sciences 

2e SEMAINE CONSÉQUENCES CONCLUSION 
POUR LA SESSION SOUEAITEE 

l 

succès (poursuite) 
résulta effet sur la qualité réorientation 

' du test échec (poursuite de l'enseignement - allègement d ' horaire 
parce que trop 4 cours d'appoint 
tard pour se 
réorienter) perte de l'élite 



Le test de classement en sciences s'avère un instrument de 
dépistage remarqualle. En effet, les étudiants qui obtiennent des 
résultats supérieurs à 70% réussissent très bien leur programme de 
formation. Ils passent avec succès tous leurs cours .et acquièrent 
une méthode de travail efficace. 

Ceux qui se classent entre 30 et 70% présentent certaines 
difficultés et doivent investir beaucoup d'efforts s'ils veulent 
réussir. En règle générale, ils échouent en moyenne entre 25 et 
50% de leurs cours. 

Quant à ceux dont le résultat est inférieur à 30%, la pour- 
suite d'une formation en sciences est non recommandée. A la pre- 
mière session, ils échouent plus de 50% de leurs cours et ne par- 
viennent pas à développer les aptitudes nécessaires et i acquérir 
une méthode de travai 1 efficace. Inévitablement, i 1 s abandonnent 
en cours de route. 



Tableau 5.2 Resultats du test de classement 

- 30% 

TEST 30-70% 

+ 70% 

+ de 1 a moitie des cours 
échoues 

entre 1 e 1/4 et l a  1/2 
des cours échoués 

tous les cours rëussis 



TABLEAU 5.3 

La présence d'un nombre important d'étudiants faibles dans 
les groupes forcent les professeurs à ajuster leur enseignement en 
conséquence. Ils se voient dans 1 'obligation de ralentir le rythme 
de progression de la matière, d'alléger les contenus de cours et 
de diminuer leurs exigences. Aux yeux des professeurs, ce sont les 
étudiants les plus doués qui souffrent le plus de cette situation. 
Non seulement ils ne reçoivent pas la formation poussée à laquelle 
ils peuvent aspirer, mais en plus, ils s'habituent à évoluer dans 
un contexte où les choses sont faciles et perdent ainsi le sens de 
1 'effort. Que de talents gaspillés! 



Tableau 5.3 Le rvthme de ~ r o a r e s s i o n  des cours 

moyens 

f a i b l e s  D 
rythme de pro- 

gression des cours 

V 



TABLEAU 5.4 

Une des c lés  de l a  réuss i te  en sciences rés ide  dans l a  capa- 

c i t é  de f a i r e  des 1  iens ent re  l e s  d i f f é ren tes  d i s c i p l i n e s  s c i e n t i -  

f iques. Les étudiants ont  tendance à considérer chaque d i s c i  p l  i n e  

de façon isolée, de so r te  q u ' i l s  a r r i v e n t  d i f f i c i l e m e n t  à t rans fé-  

r e r  dans un autre secteur l e s  connaissances acquises dans un do- 

m a i  ne. 



Tableau 5 . 4  Le succès en sciences: 

la  compat ib i l i té  des cours 

réussi t e  

dc hec 



TABLEAU 5.5 

Pour réussir en sciences, i l  est essentiel de développer une 
méthode de travai 1. A leur arrivée au cégep, peu d'étudiants pos- 
sèdent une bonne qéthode de travail. Ils sont obligés de constater 
rapidement que des études en sciences demandent un travail régu- 
lier, quotidien. On ne peut pas se permettre d'accumuler du retard 
car on est vite débordé. C'est pourquoi 1 'étudiant doit s' imposer 
une discipline rigoureuse sans laquelle i l  ne pourra respecter 
l'échéancier serré des travaux et des contrôles. A force de tra- 
vail, 1 'étudiant est en mesure de bien comprendre la matière et de 
développer ainsi un intérêt pour les sciences. Poussé par cet in- 
térêt, l'étudiant pourra prendre plaisir à ses études en sciences, 
d'autant plus qu'il réussira à obtenir de bons résultats qui le 
confirmeront dans son choix. 

Mais de la méthode de travail au plaisir de travailler, de la 
discipline qu'on s'impose à l'intérêt pour la matière, de la réus- 
site à la compréhension peuvent se glisser des hiatus générateurs 
de tension (contra#lctions) et de difficultés d'adaptation. 



plaisir 

Tableau 5.5 La dynamique des valeurs 



Au fur et à mesure que les étudiants développent une méthode 
de travail, ils ont 1 'impression d'avoir moins de travail. Avec 
1 'expérience, ils savent qu'ils seront en mesure de faire le tra- 
vail qu'ils ont à effectuer, ce qui leur confère un sentiment de 
sécurité. 



Tableau 5.6 La méthode de t r a v a i l  

COLLEGE 1 COLLEGE 11 UNIVERSITE 

Écrase par l e  

t r a v a i l  

Sentiment d ' a v o i r  moins de 

t r a v a i l  

b 
Acquis i t ion  progressive d'une methode de t r a v a i l  



TABLEAU 5.7 

Les professeurs sont d'avis qu'au cours des dernières années 
la qualité de la formation scientifique des étudiants quf arrivent 
en Collégial 1 a beaucoup diminué. Ils attribuent cet état de fait 
à la réduction du nombre d'heures consacrées à 1 'enseignement des 
sciences au secondaire, ce qui affecte le degré de préparation des 
étudiants pour des études collégiales. Mais i l  y a aussi un autre 
facteur dont i l  faut tenir compte: une sélection moins rigoureuse 
des admissions, due à la baisse de clientèle, permet à des étu- 
diants qui n'ont pas une formation antérieure adéquate de s'ins- 
crire malgré tout dans un programme d'études en sciences. 



Tableau 5.7 Prgparation des etudiants du secondaire 

dossiers scolaires 
des ëtudiants admis 

qua1 i t Wquanti t e  
de formation 

s c i e n t i f i q u e  

nombre d ' heures 
de sciences 

au secondaire 



VISITE AU PLATEAU DE LA RESTTGiOUCHE 



VISITE AU PLATEAU DE LA RESTIGOUCHE - SCIENCES HUMAINES 

Le département des sciences humaines tenait, en début de ses- 
sion A-85, une activité d' immersion en sciences humaines. Jumelant 
à la fois des objectifs d'accueil des étudiants et d'introduction à 
1 'apprentissage des sciences humaines, cette activité, qui regrou- 
pait 1 'ensemble des étudiants et des enseignants du département, 
prenait la forme d'une excursion sur le plateau de la Restigouche 
où il était .possible, d'une part, d'échanger avec les fondateurs du 
premier mouvement coopératif agro-forest ier au Québec sur 1 es prin- 
cipes qui guident une telle aventure et, d'autre part, d'explorer 
le contexte dans lequel ce choix idéologique s'inscrit. Le but: 
tenter de saisir, à partir d'un sujet bien précis, les liens qui 

existent entre les différentes disci pl ines enseignées au départe- 
ment. Pour .ce faire, les étudiants devaient répertorier dans le 
''paysage' des signes, des indices de faits ou "réalités" en scien- 
ces humaines et les "fixer" par différents moyens techniques (vi- 
déo, photographie, son, notes et croquis) afin de procéder, au re- 
tour, à une analyse de ces faits d'observation devant faire 1 'objet 
d' une production quel conque. 



NOTES.. . 

Au départ, nous devons spécifier le caractère spontané de l'or- 
ganisation de 1 'activité et de 1 'activité el le-même. Les ensei- 
gnants ne s'y sont pas arrêtés longuement et les préparatifs se 
sont résumés à 1 ou 2 réunions. Les objectifs étaient clairs: 
créer un contexte dans lequel pourrait se développer un sentiment 
d'appartenance, tant pour les étudiants que pour les enseignants, à 
partir d 'une activité pédagogique précise qui s ' inscrit dans une 
approche qui privilégie l'enseignement interdisciplinaire et multi- 
disci pl inaire des sciences humaines. Toutefois, si ces objectifs 
étaient clairs, de nombreux points relatifs à 1 'organisation, à la 
mise en oeuvre de cette activité et à 1 'atteinte de ces objectifs 
se sont avérés imprécis et ont dû être improvisés tout au cours de 
la session. 

L'analyse en termes de "valeurs" ne peut donc être très appro- 
fondie; la préoccupation des enseignants du département par rapport 
à cette activité étant davantage d'ordre disci pl inaire, c'est-à-di- 
re que ce partage avec les étudiants d'une réflexion sur l'objet 
scientifique et 1 'exploration d'un modèle pédagogique original pour 
en f aci 1 iter 1 a compréhension s 'avérait davantage une expérimenta- 
tion discipl inaire qui ne s'exprime pas nécessairement en termes de 
valeurs . 

Cependant, la réflexion que nous avons suscitée pour le bénéfi- 
ce des travaux sur le projet éducatif a permis de préciser de nom- 
breux points restés obscurs, encore peu précis pour les enseignants 



du département des sciences humaines. En ce sens, notre interven- 
tion a été très bénéfique et a rejoint ses objectifs d'enrichisse- 
ment collectif. Les notions d'interdisciplinarité et de multidis- 
ciplinarité ont été démêlées ou, du moins, éclaircies. Différents 
niveaux logiques d ' intervent ion par rapport à 1 'étude des sciences 
humaines ont été identifiés. La démarche suggérée lors de 1 'excur- 
sion ainsi que la dimension "repérage dans 1 'espace" ont été préci- 
sées et les nombreuses lacunes qui ont découlé de ce type d'inter- 
vention sur le terrain ont été identifiées. De nombreuses impréci- 
sions par rapport à 1 'activité el le-même ont été soulevées. 

Ainsi, nous avons pu contribuer à tracer un portrait précis de 
1 ' activité pédagogique en sciences humaines en y dégageant les 
points forts et les points faibles. De 1 'avis de chacun, cette ac- 
tivité renferme un potentiel pédagogique immense et mérite d'être 
raffinée. 

Les représentations graphiques qui suivent i 1 lustrent de façon 
schématique la synthèse de 1 'analyse qui a été faite de cette acti- 
vité. 



TABLEAU 6.1 

L '  activité au plateau de la Restigouche regroupait autour ~ d'un même sujet, six (6) objets scientifiques distincts, notamment 
la philosophie, la géographie, l'histoire, ltéconomie, la sociolo- 
gie et la psychologie. 

Cette activité visait trois objectifs précis: d'une part, el- 
le revêtait un caractère d'accueil, en permettant aux étu- 
diants(es) et aux enseignants(es) de se rencontrer et de se fami- 
liariser avec le groupe ''sciences humaines" afin de créer un con- 
texte dans lequel pouvait se développer un sentiment d'appartenan- 
ce. D'autre part, el le rejoignait des objectifs pédagogiques en 
permettant, dans un premier temps, de prendre contact avec l'ap- 
prentissage des sciences humaines (une introduction) et ce, à par- 
tir d'une activité, d'un sujet précis. Dans un second temps, elle 
privilégiait une approche basée sur 1 ' inter et la mu1 tidi scipl ina- 
rité. 



Tableau 6.1 Le schéma général 

1 ' inter et/ou a l a  
mu? t i d i s c i p l  i n a r i  te 



TABLEAU 6.2 

Axée sur une approche où les étudiants devaient repérer dans 
le paysage des 'faits" de sciences humaines, l'activité a permis 
de définir quatre (4) niveaux d'intervention possible distincts; 
chacun présentant un niveau d'abstraction de plus en plus grand. 

(Le tableau se lit de bas en haut) 

1. Pour certains, 1 'excursion ne présentait qu'un défi lement 
anodin d'élémdnts de paysage tout aussi djsparates les uns 

que les autres (un paysage, une exploitation agricole, un 
boisé, des individus, une coopérative ...) sans qu'il n'y ait 

de lien apparent entre aucun de ces éléments; 

2. Pour d'autres, 1 'observation permettait de saisir des liens 
entre ces éléments en les rattachant à des concepts discipli- 
naires; 

3. Au-delà de cette possibilité de voir entre les faits, l'ex- 
ploration des rapports entre les disciplines, entre les asso- 
ciations de concepts; 

4. Rattacher ces faits aux grandes théories qui régissent les 

sciences humaines ou mieux encore théoriser sur ces faits. 

Notons que seuls les deux premiers niveaux ont été atteints 
par les étudiants. 



Tableau 6.2 Les niveaux logiques 

LES NIVEAUX LOGIQUES 

RAPPORT THÉORIE-PRATIQUE 

voir la vision 

I NTER-MULTIDISCIPLINARITÉ 

agencer des agencements - la description multiple 

OBSERVATION 

repérer des agencements - voir au delà du visible 

EXCURSION 

voir le défilement anodin du paysage 



TABLEAU 6.3 

Les enseignants du département des sciences humaines recon- 
naissent d'emblée le caractère spontané de 1 'organisation de cette 
activité et de 1 'activité elle-même. Même si, au départ, les ob- 
jectifs poursuivis par une telle expérience s'avéraient clairs et 
précis, de nombreux points relatifs à 1 'organisation, à la logis- ~ 
tique, à la mise en, oeuvre de cette activité et à l'atteinte des 
objectifs se sont avérés imprécis et ont dû être improvisés tout 
au cours de la session. 

Nous avons reproduit dans ce tableau différents points de ré- 
flexion qui nous sont apparus confus et qui mériteraient d'être 
précisés, ou du moins, de faire 1 'objet d'un choix, ce qui évite- 
rait toute confusion autour de ces thèmes. 



Tableau 6.3 L'axe des décisions 

EXCURSION 

/P/TIR 
OBJET 

P I U  r/ 1 
S W T  

RESTIGOUCHE 

(78JCT / 

TECHNIQUES 

OuTl LS 

MANUELS 

GROUPE CIBLE /le 



TABLEAU 6.4 A 

L1activi té du 
cipl inaire ou 
deux concepts sont 

plateau de la Restigouche était-el le mu1 tidis- 

interdiscipl inaire? Chez certains enseignants, ces 
synonymes, alors que d'autres y voient une dis- 

La ~iltidisck~lfnarité permet 1 'étude d'un même objet 

tinction importante. La rencontre avec les enseignants de sciences 
humaines a permis de préciser cette distinction. Nous avons donc 

reproduit, aux tabveaux 6.4 A et 6.4 B, 1 ' interprétation que les 
enseignants du département ont retenu de ces deux (2) concepts. 

sous l'angle de disciplines diverses. Par exemple, l'activité au 
plateau de la ~esti~ouche pouvait être abordée dans sa dimension 

géographique, sociale, économique, historique.. . Le total associa- 
tif de ces six (61 dimensions constituait 1 'approche mu1 tidisci- 
pl inaire. I 



Tableau 6.4 Mu1 t i  ou i n t e r d i s c i  p l  i n a r i  t é?  

A - LA MULTZDISCIPLINARITE 

nsion géographique 
la di mension sociale 

l a  di mension eiconomique- 
l a  di mension historique 
l a  dimension paqchologique 
18 di mensian philosophique 



TABLEAU 6.4 B 

Alors que l'approche multidisciplinaire combine différents 

points de vue d'un même objet, l'interdiciplinarité se joue au ni- 
veau des méthodes et des concepts qui peuvent être utilisés simul- 

tanément par plusieurs discipl ines. 

''Celui qui étudie la disposition des feuilles et des branches 

pendant la croissance d'une plante à fleurs peut remarquer 
une analogie entre les relations formel les qu 'entretiennent 
tiges, feuilles et bourgeons et les relations formelles qui 
prévalent entre différentes sortes de mots dans la phrase." 

(G. Bateson) 

Certains concepts en sciences humaines peuvent être communs à 
plusieurs disci pl ines parce quo i 1s désignent moins des choses que 
des relations entre les choses, ainsi les concepts de structure, 
de fonction, d'infohmation, de feed-back, etc. 



Tableau 6.4 Mu1 t i  ou interdisci p l  i n a r i  t e?  

Bb - L' INTERDISCIPLINARITÉ 



TABLEAU 6.5 

La démarche suggérée était essentiel lement basée sur 1 'obser- 
vation et le repérage, c'est-à-dire que les étudiants devaient ob- 

server le paysage (naturel et culturel) afin d'y dégager des faits 

spécifiques aux sciences humaines, les repérer, puis les fixer par 

le biais de différents m%diums. (Des ateliers de travail avaient 

préalablement été organisés pour fami l iariser 1 es étudiants avec 
1 'uti 1 i sation de différents médiums de communications, soit les 

notes, les croquis, la photographie, le vidéo et le son). 

Une fois revenus en classe, les étudiants, assistés de leurs 

enseignants qui devaient fournir des éléments de problématique 

disciplinaire à 1 'intérieur des cours et ainsi alimenter les étu- 

diants dans leur réflexion, devaient rassembler toute cette infor- 

mation, la compléter si nécessaire et produire un document origi- 

nal (vidéo, diaporama, cartographie morphologique, bande-dessinée, 

croquis, etc.) qui illustre bien le résultat de leurs recherches, 

1 'ensemble des travaux devant faire 1 lob jet d'une présentation 

générale. 

Toutefois, bien qu'au départ cette démarche semblait comprise 

et admise tant chez les étudiants que chez les enseignants, la 

réalité s'est avérée tout autre. Une fois rentrés de 1 'activité 

sur le terrain, les étudiants ne savaient pas comment composer et 

récupérer le matériel rapporté. Parallèlement, certains ensei- 

gnants n'avaient pas prévu, dans l'élaboration de leur plan de 

cours, de place pour l 'échange et la réflexion autour de ce sujet, 

alors que certains avouaient ne pas suffisamment maitri ser le  su- 
jet pour pouvoir 1 'aborder en classe. Ces deux (2) contraintes ont 

donc entravé et gêné le déroulement prévu par la démarche initia- 



le. (Elles sont r 
qui marquent des i 
logique de la déma 

iroduites sur le croquis par des lignes brisées 
~tures, voire des discontinuités dans le suivi 
:he. ) 



Tableau 6.5  La demarche 

Sur le  terrain 1. 

1 Retour en classe r/bJ 

es faits)  -j 

Présenter 

Fixer 
-notes 
-croquis 
-photographies 
-v i deo 



TABLEAU 6.6 

Le lien entre 1 'observation de faits concrets (un paysage, 
une exploitation abricole, une exploitation sylvicole et forestiè- 

re, des individus kt trois vi llages) et 1 'analyse des sciences hu- 
1 .  

maines n 'apparaissait pas évident aux yeux des étudiants. Ceux-ci 
éprouvaient de la kifficulté à voir au-delà de l'observation pre- 
mière. 

Le fait de ne pas pouvoir trouver de réponses dans l'observa- 
tion de faits concrets et de devoir explorer des fonde- 
m n t s  plus abstraiks (non tangibles) les insécurisait au point de 
les faire décroche? de 1 'activité. 



Tableau 6.6 L'observation 

7 

Observation de 
premier p l  an Les f a i t s  Un paysage - Une e x p l o i t a t i o n  a g r i c o l e  

Une e x p l o i t a t i o n  forest ière  
Des ind iv idus  \ T r o i s  v i l l a g e s  



TABLEAU 6.7 

En somme, le tableau 6.7 résume les principales contradic- 
tions liées à l'activité elle-même et au contexte éducatif dans 
lequel elle s'inscrit. 

Par exemple, la spontanéité qui a caractérisé cette activité 
et qui a permis s a  tenue immédiate, de même que la disponibilité 
du moment furent sdurces des nombreuses contraintes qui ont marqué 
l'organisation et le 'suivi de cette activité tout au long de la 
session. De même, le choix spontané d'un sujet typiquement régio- 
nal, spécifique à 1 'évolution socio-économique de 1 'Est du Québec, 
n'était pas si facilement intégrable à l'ensemble des contenus de 
cours déjà pensés et devant être donnés cette session-là, ni même 
à celui du programme des sciences humaines en général. 

D'un autre côté, le jumelage d'un double objectif 'activité 
accueil - activité pédagogiqueu n'était pas du tout évident; plu- 
sieurs ont tendance à dissocier ces contextes et à en faire deux 
activités distinctes, le plaisir n'allant pas avec le travail. 

Finalement, l'intérêt des étudiants, qui se sont vus obligés 
de participer à une activité qu' ils n 'avaient pas nécessairement 
souhaitée, et celui des enseignants qui l'ont créée dans le but de 
favoriser une rencontre et de s ' interroger col lectivement sur 
l'objet des sciences humaines, n'étaient pas aussi grands 1 'un que 
1 ' autre. 



Tableau 6.7 Le constat 

spontanéi t é  
d i  sponi b i  1 i t é  

r é a l  i t é s  1  ocal e  
e t  régionale 

accuei 1 

p l a i s i r  

étudiant 

contraintes de 1 'organisat ion 
e t  du s u i v i  

contenu e t  
programme 

pédagogie 

t r a v a i  1 

enseignant 



LA PÉDAGO~IE OUVERTE 

DÉPARTEMENT DES TECHNIQUES INFIRMIERES 



LA PÉDAGO~IE OUVERTE 

Les enseignantes du département des techniques infirmières ont 
entrepris, i l  y a plusieurs années, un processus de réflexion vi- 
sant à développer un modèle pédagogique qui corresponde au modèle 
d'intervention professionnel le privilégié par le milieu hospita- 
1 ier. Mais au cours de cette période, dl importants changements 
survenus au niveau de la définition de la profession et de sa pra- 
tique ainsi que la restructuration du programme d'enseignement des 
techniques infirmières au niveau provinci al ont obl igé les ensei- 
gnantes à revoir sans cesse leurs choix et orientations pédagogi- 
ques. Ainsi, l'implantation en milieu hospitalier d'un modèle 
d' intervention professionnelle véhiculant des valeurs humanistes a 
forcé les enseignantes à abandonner leur approche pédagogique beha- 
viorale et à privilégier un modèle pédagogique inspiré des mêmes 
valeurs. 

C'est ainsi qu'est née la pédagogie ouverte. Ce modèle, tel 
que pratiqué au département des techniques infirmières, tente d' in- 
troduire chez l'étudiant-e, les mêmes valeurs à l'égard de sa for- 
mation que celle qu'elle doit véhiculer en tant qu'infirmier-e au- 
près de son patient. L'autonomie, la responsabilité, la liberté, 
l'implication personnelle, la contribution, le sens des autres, 
tel les sont les valeurs sur lesquel les s'appuie le modèle pédagogi- 
que privilégié par les enseignantes. 



NOTES.. . 

Les tableaux qui suivent i 1 lustrent bien les valeurs véhiculées 
par les modèles pédagogique et d' intervention professionnel le. 
(Nous devons signaler ici que la réflexion amorcée chez les ensei- 
gnantes de ce département s'appuyait au départ sur la notion même 
de valeur éducative. L'analyse que nous avons pu dégager en était 
d'autant plus évidente; ce qui n'est pas le cas pour l'ensemble 
des groupes rencontrés). 

Si l'on resitue cette lecture dans notre grande analyse globa- 
le, i l  ressort de cette étude que les valeurs véhiculées par les 
modèles pédagogique et d'intervention professionnelle correspondent 
à celles identifiées au grand axe d'orientation de l'intégration 

sociale. 



TABLEAU 7.1 

La profession des soins infirmiers a connu depuis le début 
des années 70 une transformation à laquel le a dû s'adapter 1 'en- 

i 
seignement. A 1 'origine, 1 'exercice de la profession était conçu 
selon un modèle médical, où le rôle de l'infirmière était défini 
en fonction de celui du médecin. Les contenus des programmes d'en- 
seignement étaient définis en conséquence, donc axés sur 1 'étude 
des pathologies et sur le rapport de subordination médecin/inf ir- 
mi ère. 

En conformi té avec cette orientation, l 'enseignement se dé- 
roulait selon un modèle encyclopédique, via une approche behavio- 
rale: les objectifs pédagogiques étaient prédéterminés, les modu- 
les d'enseignement préparés d ' avance, de sorte que 1 ' étudi ant-e 
avait très peu à intervenir dans la définition de son cheminement 
d ' apprentissage . 

L'émergence d ' une concept ion nursing des soins infirmiers a 
marqué une rupture avec la conception traditionnelle du rôle de 
1 'infirmière, Les modèles nursing ont contribué à définir un champ 
d' intervention autonome pour 1 a profession des soins infirmiers. 
Au collège de Matane, le département des Soins Infirmiers a adopté 
le modèle nursing de Virginia Henderson. Celui-ci est un modèle 
humaniste, où le rôle de l'infirmière est défini selon un modèle 
de relation d'aide visant à contribuer à ce que le patient retrou- 
ve son autonomie. 

Les enseignantes du département se sont rendu compte qu'il y 

avait une incompatibilité entre les principes à la base du modèle 
nursing de Virginia Henderson et ceux qui guidaient leur pratique 
pédagogique. Ce hiatus était un obstacle à une compréhension au- 

thentique des principes de la démarche nursing. 

-160- 



C'est pourquoi elles ont modifié leur approche pédagogique en 
vue de la rendre ~ompatible avec 1 'approche humaniste du modèle 
nursing; d'où 1 ' adoption d'une pratique pédagogique inspirée du 
modèle de 1 a pédagogie ouverte. 



Tableau 7 .1  Évolution du rapport  pédagogie/ 

in tervent ion  professionnel 1 e 

Avant : 
rapport compatible Modèle m6di ',j ca l  behavioral  

ô i t  

Eco1 e 
La r e d é f i n i t i o n  de l a  
profession d ' i n f i r m i s r e  
(rapport incompatible ) Modèle nursi  ng 

HÔpi ta1  

Au jou r d  ' hu i 
( rapport  compatible) f Modèle nursi  ng 



TABLEAU 7.2 

La pratique pédagogique s ' articule autour d ' un processus de 
rétroaction qui s e  déroule en plusieurs étapes. Les enseignantes 

proposent des activités d' apprentissage en regard des objectifs du 
programme. Ces propositions sont discutées par les étudiants-es 
qui peuvent soit les modifier, soit en suggérer d'autres. Après 
discussion avec les professeurs, les étudiants-es font el les-mêmes ' 
le choix des activités. Les enseignantes les encadrent tout au 
long de la réalisation des activités et en contrôlent la qua1 ité. 
Une fois les activités réalisées, les étudiants-es en font la pré- 
sentation, laquelle est commentée par les enseignantes. Le tout se 
termine par une évaluation de 1 'activité, suivie de propositions 
pour une nouvel 1 e activité. 



sar lno  sap suas 



TABLEAU 7.3 

En ayant la possibilité de choisir elles-mêmes les activités 
d'apprentissage, les étudiants-es exercent ainsi leur 1 i berté. 
Dans la réalisation de l'activité, elles doivent faire preuve d'i- 
nitiative et d' autonomie et assumer leur responsabi 1 ité en se pla- 

çant dans 1 'obligation de mener leur entreprise jusqu'au bout, et 
ceci sous la supervision et le contrôle des enseignantes. 

Nous sommes en présence d'un système de valeurs où intervien- 
nent, à différents moments du circuit, des valeurs qui peuvent 
sembler se contredire: 1 i berté versus contrôle, autonomie versus 

obligation, responsabi 1 ité versus choix. Cela peut se produire si 
jamais ces valeurs sont amenées à se manifester sur un même niveau 
d'exigence: demander à la fois d'être libre et d'être contrôlé, 
d'être autonome et de rendre des comptes. Mais ces paradoxes sont 
évités si .ces valeurs se manifestent à des niveaux différents, 
quand le contrôle et 1 'obligation deviennent le contexte dans le- 
quel s 'expriment 1 ' autonomie et 1 a 1 i berté. 

C'est une loi des systèmes de valeurs, que d'être potentiel- 
lement soumi s aux paradoxes. 



Tableau 7.3 Dynamique des valeurs 

obl igat ion autonorni e 



LE UBRUNCHD ET LE VOYAGE DE FIN D'ÉTUDE 

MODULE DE TOURISME 



Depuis quelques années, la communauté matanaise est conviée au 
"brunch" annuel du module d 'enseignement des techniques touristi- 

ques. Cette activité, organisée par les étudiants et les ensei- 
gnants de ce programme, vise d'abord et avant tout à ramasser les 

fonds nécessaires au financement du voyage de fin d'études des étu- 
diants de 3e année. Toutefois, outre ces objectifs financiers, 
cette activité constitue pour les étudiants une première occasion 

de mettre en les connaissances mu1 ti ples acquises dans 
différents domaines au tourisme, En effet, une fois le thème de 

1 ' activité déterminé, les étudiants se rassemblent en sous-groupes 
de travail (animation, décor, cuisine, promotion, etc.) et sont 
chargés de mener leur "partie" du projet collectif . à terme, Ils 

peuvent ainsi mettre à profit leurs acquis théoriques et techni- 
ques. Cette activité, qui s'élabore parallèlement au programme de 
formation en tourisme, n'en fait pas intégralement partie. Elle 

n'est donc pas obl igatoire; la participation et 1 ' impl ication sont 
laissées au choix de 1 'étudiant. Pour plusieurs, c'est 1 'occasion 

de décider si l'option touristique était un bon choix. Les étu- 

diants peuvent facilement le constater par le genre de travail à 
exécuter. 



Par contraste, le voyage de fins d'études, qui permet de vivre 
une activité touristique depuis son 61 aboration jusqu' au rapport 
d'évaluation, s ' inscrit directement dans le programme de formation 
des étudiants. Les étudiants sont donc tenus d'y participer. 11 
s'agit là d'un choix d'approche, d'orientation que le département a 
privilégié. 

NOTES. . . 

Bien qu'el les ne soient pas intégrées au programme de formation au 
même degré, chacune de ces deux activités vise les mêmes finalités. 
Outre la dimension financière du "brunch", ces deux événements fa- 
vorisent 1 'application de connaissances acquises par le biais de 
1 'implication, de la contribution et du travail d'équipe. Ces acti- 
vités,. qui s 'élaborent dans un contexte où "col laborat ionN est sou- 
vent synonyme d'amitié et de plaisir, font appel à la créativité, à 
1 ' imagination et au sens des responsabi 1 i tés. El 1 es se rapprochent 
beaucoup des activités parascolaires tel les les comités d'accuei 1 
ou des résidents, où sont véhiculées, à peu de chose près, les mê- 
mes valeurs. Suivant les trois grands axes d'orientation que nous 
avons dégagés, ces activités s'appuient sur des valeurs qui visent 
à la fois la satisfaction personnelle et l'intégration sociale. 

Les tableaux qui suivent résument schématiquement les princi- 
paux points sur lesquels nous avons échangé lors de notre rencon- 
tre. 



TABLEAU 8.1 

Le programme de format ion en Techniques touristiques présente 
des orientations pédagogiques précises qui permettent l'explora- 
tion de différents domaines connexes 'a -1 'activité touristique. 

La première année permet surtout 1 ' acquisition de connais- 
sances de base (introduction au tourisme, à la carte du monde, 
aux grandes attractions touristiques, etc. ) . La seconde année ex- 
plore diverses techniques qui gravitent autour du métier de tech- 
nicien en tourisme (accueil, promotion, animation, technique de 
vente, organisation de voyage, etc. ). Finalement, la troisième 
année favori se 1 ' appl ication des connaissances théoriques aux 
techniques diverses et ce, par l'entremise de deux (2) projets 
précis, en 1 'occurrence le projet de fin d'études et le voyage de 
fin d'études. 



Tableau 8 . 1  Le programme de formation 

Le programme de formation 
Option : TOURISME 

Exploration de d i f fé rents  
domaines 

I r e  année: 
connaissances de base 

* 
2e année: 
techniques d i  verses 

3e année: appl i c a t i o n  
des connaissances acquises 

Voyage de f i n  
d ' études 

P r o j e t  de 
f i n  d 'études 



TABLEAU 8.2 

Cette activité, qui s'élabore dans un contexte ou co!labora- 
tion est souvent synonyme d'amitié et de plaisir, fait appel à la 
participation, à la créativité, au sens des responsabilités et au 
travail d'équipe. En ce sens, elle se rapproche beaucoup des ac- 
tivi tés parascolaires, tel les les comités d'accuei 1 ou des rési- 
dents, où sont véhiculées, à peu de chose près, les mêmes va- 
leurs. 

Ces valeurs sont liées à la structure organisationnelle du 
brunch. En effet, lors d'une assemblée générale qui réunit les 
professeurs et les étudiants des trois (3) niveaux, on choisit un 
thème de travail. Ensuite, un conseil exécutif est élu et assure 
la coordination des travaux. Les étudiants intéressés à contribuer 
à 1 'organisation du brunch se rassemblent en sous-groupes de tra- 
vail (animation, décor, promotion, etc.) et sont chargés de mener 
leur "partie" du projet collectif à terme. Ils peuvent ainsi met- 

tre à profit leurs acquis théoriques et techniques. 



Tableau 8.2 L 'organisat ion du brunch 

Assemblée général e p a r t i c i p a t i o n  

1 
choix d'un thème c r é a t i v i t é  

1 
consei l e x é c u t i f  . sens des 

I responsabi l i t é s  

sous-groupes de t r a v a i  1 ) t r a v a i l  d'équipe 
(animation, promotion, etc .  ) 



TABLEAU 8.3 

Le voyage de fin d'études permet de vivre une activité tou- 
ri stique depuis son élaboration jusqu'au rapport d'évaluation. 
Contrairement au brunch, le voyage s ' inscrit directement dans le 
programme de formation des étudiants; ils sont donc tenus d'y par- 
ticiper. 11 s'agit là d'un choix d'approche que le département a 
privilégié. 

Les étudiants choisissent la destination par consensus. A 
partir du budget disponible, les goûts et suggestions sont consi- 
dérés. Ensuite, on élimine et on trouve. Une fois la destination 
déterminée, les étudiants se chargent de la planification du voya- 
ge: soumissions, tarifs, etc. Puis, ils se divisent en sous-grou- 
pes auxquels on assigne des tâches respectives: organisation des 
activités durant le voyage, élaboration d 'un dossier d' informa- 
tions utiles. Au retour, les étudiants rassemblent les informa- 
tions recueillies, les structurent et les diffusent. De cette ma- 
nière, l ' information recueil lie durant l 'élaboration de cette ac- 
tivité touristique est intégrée au cours dans lequel l'activité 
s'inscrit. 



Tableau 8.3 Le voyage de f i n  d  'études 

du voyage d 'un dossier  
d ' informat ions 
u t i  1 es 

l e  voyage 

a c t i v i  te d l  i n t e g r a t i o n  



TABLEAU 8.4 

Le brunch esd une activité qui s'élabore parallèlement au 
programme de formadion en tourisme, i l  n'en fait pas intégralement 
partie. Il n'est donc pas obligatoire; la participation et I'irn- 
plication sont laissées au choix de l'étudiant. 

Toutefois, cette activité constitue, pour les étudiants, une 
première occasion le mettre en pratique les connaissances nul ti- 
ples acquises dans: différents domaines du tourisme. Ainsi, pour 
plusieurs, c'est iloccasion de décider si l'option touristique 
est un bon choix. Les étudiants peuvent facilement le constater 
par le genre de travail à exécuter, L'activité n'est donc pas to- 
talement ''gratui tel1. 



Tableau 8.4 Statut du brunch 

PROGRAMME P A R A S ~ ~ L A I R E S  

BRUNCH 



TABLEAU 8.5 

Le brunch permet de dist inguer les  étudiants consistants des 

étudiants inconsistants. Compte tenu du caractère non obl i ga to i r e  

de ce t te  ac t i v i té ,  il est permis d ' i d e n t i f i e r  l es  étudiants pour 

qui  l ' imp l i ca t i on  dans l e  programme de formation en tourisme (ac- 

t i v i t é s  ob l igato i res  ou pas) est  une p r i o r i t é .  Le brunch fourn i t  

1 'occasion de v é r i f i e r  l e  degré d' in térê t ,  d' impl ica t ion e t  de 

pa r t i c i pa t i on  des étudiants. C'est en quelque sor te  une forme de 

sélection. Les étudiants de première année sont nombreux à ne pas 

se sen t i r  impliqués; certa ins en sont encore à se demander s i  l e  

tourisme les  intéresse. Le brunch const i tue une occasion pour p lu-  

sieurs de préciser leu r  choix. 



Tableau 8.5 Fonction sélective du brunch 

étudiants(es) consistants(es) 

implication 
BRUNCH 

relrai t 

étudiants(es) inconsi stants(es) 



TABLEAU 8.6 

Bien que le brunch ait été originellement .conçu pour financer 
une partie du voyage de fin d'études, i l  s'agit d'abord et avant 
tout d'une activité où i l  est permis d'expérimenter et d'appliquer 
les mu1 t iples connaissances théoriques et techniques acquises tout 
au cours du programme de formation dans lequel i l  s'inscrit. La 
participation à l'organisation du brunch et aux divers comités 
permet aux étudiants de déterminer lequel des domaines spécifiques 
au tourisme les intéresse. C'est une forme de stage.. . En ce sens, 
les objectifs de formation sont primordiaux et prévalent sur les 
objectifs de promot ion du programme. 



Tableau 8.6 Rapport e n t r e  les o b j e c t i f s  

de promotion e t  de formation 

FORMAT 1 ON 

PROMOTION 

J 



LE COMITE D'ACCUEIL 



Depuis 10 ans maintenant, la rentrée scolaire au Cégep de Mata- 
ne, se fête "en grande". Déjà, dès la mi-mars, un comité s'organi- 
se afin de donner le ton à 1 'événement qu'on veut créer. Réunis- 
sant bon nombre d'étudiants et des membres du personnel, ce comité 
organisateur doit penser 1 ' événement dans tous ses détai 1 s, depuis 
le choix du thème à exploiter jusqu'aux activités qui devront sup- 
pléer en cas de pluie. Le but de cette activité: créer un contex- 
te agréable pour permettre à chacun, part icul ièrement aux nouveaux 
arrivants, de mieux connaître le milieu et les gens qui le consti- 
tuent. C'est aussi l'occasion de s'informer sur la structure, le 
fonctionnement et les différents services et organismes du collège. 
En somme, c'est une invitation toute spéciale à "fréquenter le 
lieu". 

Derrière ces quelques jours de fête, plus de quarante personnes 
investissent temps et énergie pour s'assurer que tout soit à la 
hauteur de 1 'événement souhaité. Sous un couvert où "1 'euphorie'' 
semble 1 'emporter sur "le sérieux", des valeurs ou finalités éduca- 
tives se dégagent: le modèle de fonctionnement privilégié exige le 
sens des autres, impose 1 ' implication, le sens des responsabi 1 i tés, 
fait appel à 1 'imagination et à la créativité. Les étudiants ont 
l'opportunité de connaître'des gens, de se faire connaître, d'ap- 
prendre à fonctionner en groupe et surtout de se dépasser en 



1 'acquisition d'un savoir-faire. De plus, c'est 1 'occasion d'ap- 
prendre des choses que la fonction académique ne réussit pas à 
matérialiser (le travai 1 d'équipe, 1 a responsabi 1 i té dans le tra- 

vail, 1 'aboutissement du travai 1.. .). Chacune des activités para- 
scolaires analysées, de même que le 'brunch' en tourisme qui cons- 
titue également une activité para-académique, 1 aisse transparaître 

cette lecture des finalités éducatives, De notre avis, i l  s'agit 
là d'une piste qui mérite d'être explorée davantage. 

Relativement à 1 'analyse globale, 1 'activité "Comité d'accueil" 
présente, à l'instar des autres entreprises para-scolaires, des 

valeurs qui gravitent autour des grands axes de la satisfaction 

personnel le et de 1 ' intégration sociale. 

Les représentations graphiques qui suivent i 1 lustrent de façon 
schématique 1 'analyse que nous avons faite de cette activité. 



TABLEAU 9.1 

Le tableau 9.d illustre le modèle de fonctionnement du comité 
d 'accuei l ,  depuis da création jusqulà la tenue de l'événement. 

Deux étapes se distinguent dans le fonctionnement de ce comi- 
tg. La première consiste  à conceptualiser l'événement. Il s ' a g i t  

de former un comité en f a i s a n t  un appel la participation et en 
s'assurant de la disponibilité de chacun. Dès qu'il e s t  consti-  

tué, le comité détermine les objectffs à poursuivre (accue i l ,  in- 
formation, communication, sensibi 1 i sa t ion ,  intégration, contacts 

humains, etc.), c h o i s i t  un thème et un slogan qu i  seront au coeur 
de l'événement et qu i  guideront l'ensemble des a c t i v i t é s  à tenir. 
Finalement, i l  pense, structure et planifie ces activités. Ce tra- 
vail de conception exige une tolérance et un respect d'autrui basé 
sur le t r a v a i l  d'équipe. I l  impose nécessairement un choix  qui 

s'effectuera par consensus. Aux dires des membres du comité, "le 
mot d'ordre est "consensus" et on essaie de le respecter. " Ce tra- 
vai 1 de conceptual i sat ion de 1 'év6nernent s 'étale sur une période 
de 2 à 3 mois au cours de l a  session d ' hiver précédente. 

La seconde étape, étant plus physique, p l u s  manuelle, vise 
1 'organisation, la col 1 aboration et 1 a participation aux activités 
pendant toute la durée de 1 'événement (5 jours). Cette dernière 
étape impose aux étudiants et aux membres du comité, de revenir au 
collège une journée avant le début de 1 a session. 
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TABLEAU 9.2 

Constitué des quatre (4) animateurs du collège et d'un nombre 
toujours grandissant d'étudiants (25 à 40 étudiants), le comité 
d'accuei 1 constitue un modèle de fonctionnement bicéphale. 

D'un côté, les quatre (4) animateurs sont liés entre eux dans 
leurs tâches et activités professionnelles; ils ont l'expérience 
de ce genre de fonctionnement et surtout des acquis expérientiels 
considérables que 1 eur participation antérieure leur a assurés. De 
1 'autre, les étudiants sont liés entre eux par leur solidarité et 
leur condition étuldiante; i 1s représentent 1 ' idéologie étudiante 
et leur grand nomde en fait un groupe représentatif. 

Cependant, réunis ensemble, ces deux groupes d ' appartenance 
éclatent; chaque individu défend ses idées, ses opinions, sans 
égard à son groupe d'appartenance, La décision étant l'affaire du 
comité, chacun doit tenter de le convaincre s'il veut voir son 
idée l'emporter. "C'est un défi de voir passer ses idées, mais 
c'est également un défi d'accepter qu'el les soient refusées. " En- 
semble, ils devront déterminer quelle est la meilleure idée, pour 
ensuite bien la préciser, bien la raffiner. 

C'est collectivement que se structure l'événement. 



LES A N I M A T E U R S  

T a b l e a u  9 . 2  Compos i t i on  du c o m i t e  

n t e  



TABLEAU 9.3 

Les membres du comité ont exprimé en termes de valeurs ce que 
la participation au Comité d'accuei 1 représentait pour eux. Ces 
valeurs rejoignent ce1 les exprimées sur 1 ' axe de 1 a satisfaction 
personnel le au chapitre de 1 'analyse globale de ce document. 



T a b l e a u  9 . 3  L e s  v a l e u r s  d e  p r e f é r e n c e  

s e l o n  l e s  membres du  c o m i t e  
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TABLEAU 9.4 

Le fonctionnement 'interne du mécanisme de prises de décision 

doit absolument permettre le consensus, voire 1 'unanimité, autour 
des décisions à prendre. 

Rassemblés en un seul groupe, les membres du comité y vont 

d'une première "tempête d'idées" d'où émergent les idées les plus 

variées. Ensuite répartis au hasard, afin d'éviter la constitution 
de "clansu forts, les membres du comité se dispersent dans des 
sous-groupes de travail où 1 'on tente d'élaborer des idées, de les 
préciser davantage lafin de les soumettre à la critique de tous les 
membres du groupe. Ainsi rassemblé à nouveau, le comité étudie les 
diverses propositions formulées afin d'établir un consensus autour 
d'une d'entre elles. Si aucun consensus ne survient après une pre- 

mière ronde, le processus est repris tant et aussi longtemps qu'un 
consensus n'est pas intervenu entre les membres du comité. Ce 
n'est que lorsque ceux-ci se seront entendus sur un thème, sur un 

slogan, sur un programme, que les travaux pourront être menés à 
terme. 



Tableau 9.4 Mecanisme d e  m ris es d e  decisions 

Slogan 

" Proprame 



TABLEAU 9.5 

A travers une activité où l'échange, les contacts humains, le 
plaisir et la créativité règnent, les membres du comité parvien- 
nent à s'affirmer malgré la force que la dynamique de groupe crée 
autour des notions de consensus et d'organisation collective. Il 
se dégage de ces valeurs certaines oppositions qui semblent non 
seulement ne pas gêner le fonctionnement de chacun, mais qui, au 
contraire, s'avère, la clé de ce modèle de travail d'équipe. 

Organisation vs p l  a i s i r  

Consensus vs créat iv i té  
Contacts humains vs affirmation de soi 



T a b l e a u  9.5 L a  dy n a m i q u e  d e s  valeurs 

Contact humai n  

..Affirmation d e  soi  



TABLEAU 9.6 

Les motivations recherchées par les étudiants et les anima- 
teurs diffèrent: pour les uns, la participation au comité d'ac- 
cueil revêt un caractère beaucoup plus social qui permet tout de 
même 1 'acquisition d'une méthode de travai 1. De plus, elle s'avère 
un moyen efficace pour échapper à la routine quotidienne. 

Pour les autres, en plus de constituer une activité agréable 
où plaisir, humour et imagination sont les moteurs de la réussite, 
la participation constitue un outil professionnel indispensable 
qui permet de connaître la clientèle étudiante, de découvrir ses 
attentes, ses intérêts, mais surtout d' identifier, de dépister 
ceux d'entre eux qui ont le talent de mener, d'entraîner les au- 
tres. 



T a b l e a u  9 .6  L e s  m o t i v a t i o n s  
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LE COMITE DES RESIDENTS 



Au Cégep de Matane, un peu plus du tiers des étudiants 'habitent 
en résidences. Ils disposent d'une toute petite chambre (quelques 

rares d'entre eux occupent des chambres semi-individuel les) et par- 
tagent des appartements communs avec le reste de leurs collègues 
(cuisine, salon, salle de jeux, etc.). Regroupés ensemble sous 2 
toits, la tour et les résidences intégrées, ils constituent une pe 
tite famille qui s'efforce de contribuer au bien-être de chacun et 

de la collectivité toute entière. Cependant, la réalité à laquelle 
ils sont confrontés n'est pas toujours "rose". L'espace est limi- 

té, i 1s doivent apprendre à composer avec le bruit et le désordre 
de chacun. Certains souffrent de solitude et d'ennui et plusieurs 
se plaignent de ne pas avoir droit à une vie privée. De plus, bon 

nombre d'entre eux n'ont pas les moyens financiers pour se permet- 

tre certaines "fantaisies", alors que d'autres vivent des problèmes 
familiaux ou sociaux qui ne facilitent en rien l ' intégration socia- 
le. 

Ainsi, pour s 'assurer d'une mei 1 leure connaissance des besoins 

spécifiques des résidents, afin d'y répondre avec une plus grande 
efficacité, un animateur décidait de mettre sur pieds, i l  y a quel- 
ques années, un comité des résidents ou le mandat triple: identi- 

fier les besoins des étudiants-résidents afin d' améliorer les ser- 
vices et la qualité de la vie; stimuler la participation et 



1 'implication en établissant une mei 1 leure communication et inciter 
les étudiants-résidents à se prendre en main afin de permettre le 
développement d'une plus grande autonomie. Tout ça, en vue de ren- 
dre la vie dans le milieu plus agréable afin que chacun puisse s'y 
sentir bien à 1 'aise. Depuis, chaque année, un groupe prend la re- 
lève et assure le suivi des activités tout en respectant la pour- 
suite de ces objectifs initiaux. 

Grâce à cette structure reconnue, le comité des résidents s'est 
doté d'un budget de fonctionnement qui sert, entre autres, à orga- 
niser des activités sociales et à améliorer la qua1 ité des équipe- 
ments dont ils jouissent. 

NOTES.. . 

Pour les membres de ce comité, le défi est grand. Conscients 
des contraintes auxquel les les étudiants-résidents sont confrontés 
(eux aussi les vivent), ils investissent temps et énergie, malgré 
le fait qu'ils soient conscients au départ que près de 50% d'entre 
eux ne participeront pas; le comité à lui seul ne peut pas réussir 
à régler tous les problèmes et à percer le mystère de 1 'univers im- 
pénétrable de ceux qui choisissent de s'isoler. Toutefois, le co- 
mité trouve sa satisfaction et sa raison d'être dans l'autre moitié 
qui participe et manifeste son enthousiasme face à leur action. 



Tout comme les autres activités parascol aires étudiées jusqu'à 
présent, les valeurs qui se dégagent de cette activité chevauchent 
à la fois l'axe de la satisfaction personnelle et celui de l'inté- 
gration sociale. Si les membres du comité y voient là 1 'occasion 
de développer certaines de leurs capacités, de préciser leurs apti- 
tudes, de se faire des amis et de faire appel à leur imagination et 
à leur créativité, i l  n'en demeure pas moins que la dimension de 
l'intégration sociale est tout aussi importante. En effet, par 
cette implication, ces étudiants contribuent au mieux-être du mi- 
lieu; on y développe le sens des autres et de la responsabilité so- 
ciale. 

Les représentations graphiques qui suivent i 1 1  ustrent de façon 
schématique 1 'analyse qui a été faite de cette activité. 



TABLEAU 10.1 

Pour s 'assurer d 'une mei 1 leure connaissance des besoins spé- 
cifiques des résidents, afin d'y répondre avec une plus grande ef- 
ficacité, un animateur décidait de mettre sur pieds, i l  y a quel- 
ques années, un comité des résidents ou mandat triple: identifier 

les besoins des étudi ants-résidents afin d' m é l  iorer les services 

et la qualité de la vie; stimuler la participation et l'implica- 
tion en établissant une meilleure comunication et inciter les 
étudiants-résidents à se prendre en mains afin de permettre le dé- 
veloppement d'une plus grande autonomie. Tout ça en vue de rendre 
la vie dans le milieu plus agréable afin que chacun puisse s'y 

sentir bien à l'aise. 

A 1 ' instar des autres activités parascol aires étudiées, les 
valeurs qui se dégagent de cette participation chevauchent à la 
fois la satisfactidn personnelle et celui de l'intégration sociale 

(cf. chapitre 12). Ainsi, cette activité permet d'atteindre une 
satisfaction de soi-même, elle favorise l'implication sociale et 
les relations interpersonnel les, el le développe le sens des res- 
ponsabilité~ et le travail d'équipe. 



Tableau 10.1 Les objectifs 
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TABLEAU 10.2 

Le tableau 10.2 schématise le type de relations et d'échanges 
qui existent entre les étudiants du collège et ce, en fonction 

d'une analyse spatiale, c'est-à-dire de leur organisation dans 
l'espace collégial et même urbain pour certains. 

(Le tableau se lit de droite à gauche). Au Collège, l'on dis- 
tingue deux (2) types d'habitat: d'une part, les étudiants habi- 

tent les résidences attenantes au collège. Ils disposent d'une 
toute petite chambre et partagent des appartements communs avec le 

reste de leurs collègues (cuisine, salon, salle de jeux); cet ha- 

bitat est plutôt concentrique, c'est-à-dire que l'habitat s'intè- 
gre aux fonctions utilitaires du milieu, un peu à la manière d'un 
centre-vi 1 le. D'autre part, certains habitent les appartements 
"de la tour" où se rassemblent en petits groupes les résidents de 

six (6) petites chambres individuelles autour d'une même cuisine. 
Située en retrait du collège, la tour rappelle 1 'habitat rassemblé 

de certaines banlieues urbaines; les gens s'y rassemblent pour vi- 
vre (manger et dormir) mais reviennent au centre pour travail ler 
et se divertir. La dépendance de 1 'un envers 1 'autre est relative- 
ment évidente. Quant aux étudiants non-résidents, leur dispersion 

dans l'espace environnant évoque le rapport centre-périphérique, 
c'est-à-dire que leur éparpi 1 lement dans 1 'espace rappel le une 
vaste campagne ponctuée de vi 1 1  ages. Chaque résidence des étu- 
diants rappellent un village dont la dépendance envers le centre 
(le collège) est pour le moins évidente. 

Cette lecture spatiale qui, à vrai dire, est contradictoire 
avec la réalité urbaine régionale, le collège étant situé en péri- 
phérie alors que les non-rés'idents habitent le centre, influence 



l e s  re la t ions  qui existent  entre étudiants. En e f f e t ,  ce sont 1 es 

étudiants résidents dans l es  murs du col lège qui pa r t i c ipen t  l e  

p lus aux a c t i v i t é s  du comité e t  ce, malgré l e  f a i t  que l a  mo i t i é  

d 'entre eux s ' i so l en t  (un peu à l a  manière de bon nombre d'urbains 

qui ne connaissent pas l es  voisins q u ' i l s  côto ient  depuis des an- 
nées). Quant aux étudiants de l a  tour, l e u r  éloignement de m h e  

qu'une mauvaise communication ne l es  i n c i  ten t  pas toujours à par- 

t i c i pe r .  Toutefoi s, une sol i dari t é  évidente s'  i nsta l  l e  entre ces 

deux (2) groupes. Quant aux non-résidents, 1 eur non-i ntégrat ion à 
l a  v i e  en résidence 1 es t i e n t  à 1 'écar t  de ce c i r c u i t ,  b ien q u ' i l  

I 

a r r i v e  que ce r t a i  ns d'entre eux v i  ennent p r o f i  t e r  à 1 'occasion, 

vo i re  inême abuser, de certa ins équipements ou a c t i v i t é s  qui l e s  

intéressent p l  us p a r t i  cul i èrement. 

A 1 'ex tér ieur  du c i r c u i t  col l ég i a l  , lorsque 1 'on se retrouve 

dans un bar de l a  v i l  le, on oub l ie  l es  di f férends spatiaux e t  l es  

re la t ions  redevi ennent amical es e t  agréabl es. 
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TABLEAU 10.3 

Les étudiants-résidents du col 1ège apprécient particulière- 
ment la façon dont la direction du collège, par l'intermédiaire du 
service de surveillance, respecte les libertés de chacun. Ce con- 
texte privilégié, aux dires des étudiants-résidents, témoigne 
d '  une reconnaissance du sens des responsabi 1 i tés des étudiants. La 
surveillance se fadt discrète et elle est là pour assurer la sécu- 
rité des résidents, le respect d'autrui et non pas pour faire la 
répression. 

"Au Cégep, les résidents sont privilégiés en terme de liber- 
té, on est surveillé mais avec discrétion." 



Tableau 10.3 Rapport entre 1 i berté et  survei 1 lance 

S U R V E I L L A N C E  

Respect d'autrui 
discretion 

sgcuri t g  



TABLEAU 10.4 

Les valeurs qui se dégagent de la participation des &tu- 
diants-résidents sont souvent contradictoires avec le milieu et le 
genre de vie qu'impose la vie en résidence. Par exemple, les &tu- 
diants apprécient particulièrement l'indépendance et la liberté 
que leur confère ce milieu, en même temps qu' ils sont conscients 
de 1 'absence de vie privée qu'il procure et de la nécessité de 
partager 1 'espace, le bruit et le désordre de chacun. Les multi- 
ples relations inderpersonnel les que ce contexte permet sont sou- 
vent en contradiction avec 1 'isolement, la solitude et 1 'ennui que 
certains vivent intensément. De plus, la débrouil lardise et 1 'au- 
tonomie qu'impose 1 'éloignement du milieu familial se traduisent 
souvent par une indifférence face à la collectivité étudiante 
et aux activités qui s'y organisent. Finalement, la proximité du 
lieu et des services scolaires éloignent les étudiants du cen- 
tre-ville et des activités qui s'y déroulent. 



I n d  

l i b  
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A 1 '.automne 1985, suite à un projet de fin d'études déposé au 

département des techniques administratives, était ouverte, dans les 

murs du collège, la coopérative étudiante. Cette initiative d'un 

groupe d'étudiants visait à offrir à sa clientèle un service d'a- 

chat de livres au meilleur coût possible. De l 'avis des promo- 

teurs, le système coopératif semblait de loin le modèle de fonc- 

tionnement offrant les mei 1 leures chances de réussi te. L 'adhésion 
au réseau régional i nter-coopérat ion offrait de nombreux avantages 

(achat collectif, pouvoir d' achat plus grand, mei 1 leurs services, 
col laboration et entraide entre les membres, programme de forma- 

tion, etc.) et le fonctionnement par bénévolat diminuai t sensi ble- 

ment les coûts d 'opération, 

Cependant, bien que le principe en soi semble fort attirant, la 

réussite d'une telle entreprise réside davantage dans les gens qui 

s'y impliquent. En effet, outre la gérante qui constitue la seule 

employée salariée et qui doit voir et s'assurer du bon fonctionne- 

ment de l 'entreprise, seize bénévoles se partagent les différentes 

tâches relatives à 1 'administration et au service à la clientèle; 

neuf d'entre eux siègent au consei 1 d'administration alors que sept 

autres oeuvrent à titre de commis. 



NOTES. . . 

Qu'est-ce qui peut motiver un étudiant à devenir bénévole à la 
Coop? La réponse est claire. Les étudiants voient dans cette ex- 
périence 1 'occasion de se fami 1 i ariser avec le fonctionnement d'une 
entreprise. De plus, ils apprennent des choses qu'ils n'ont pas la 
chance d'explorer dans leurs cours réguliers. Ils se fami 1 iarisent 
avec les procédures de réunions, ils travaillent à 1 'élaboration de 
bi 1 ans financiers, ils s'occupent de pub1 ici té, ils rencontrent des 

gens, se font les représentants du C.A. Ils doivent défendre une 
cause; négocier des taux d'intérêts et une marge de crédit, une 
foule de choses qu'ils auront à faire tôt ou tard. "La Coop, c'est 
beaucoup pl us que pi tonner une caisse enregistreuse." C'est aussi 
un programme de formation sur le système coopératif. De nombreux 
cours sont organisés et dispensés. De leur avis, c'est un milieu 
éducatif actif, "c'est le meil leur cours complémentaire qui soit.'' 

Toutefois, outre ces finalités qui gravitent autour de 1 'axe de 
la satisfaction personnel le, la contri bution étudiante à cet orga- 
nisme rejoint également les valeurs sous-jacentes à 1 ' intégration 
sociale. Ils s'y impliquent dans le but de contribuer au dévelop- 
pement et au bien-être de la collectivité. Ils ne le font pas es- 
sentiellement pour eux, c'est une responsabilité sociale. Malgré 
certains mécontentements manifestés par ceux qui ne s ' impliquent 
pas, ''la récompense réside dans la satisfaction de ceux qui recon- 
naissent le travail qu'ils ont fait.' Ils ont le sentiment de faire 
quel que chose pour les autres. 



Les représentations graphiques qui suivent i 1 lustrent de façon 

schématique 1 'analyse qui a été faite suite à cette rencontre. 



TABLEAU 11.1 

Suite à un projet de fin d'études déposé au département des 
Techniques administratives, était ouverte, dans les murs du col 15- 
ge la coopérative étudiante. Cette initiative d'un groupe d'étu- 
diants visait à offrir à sa clientèle un service d'achat de livres 
au meilleur coût possible, à améliorer la qualité des services of- 
ferts et à rationna1 iser la marchandise disponible au col lège. 

De 1 'avis des promoteurs, le système coopératif semblait de 

loin le modèle de fonctionnement offrant les mei 1 leures chances de 
réussite. L 'adhésion au réseau régional inter-coopération offrait 
de nombreux avantages (achat collectif, pouvoir d'achat plus 
grand, mei 1 leurs services, mei 1 leure efficacité, col laboration et 

entraide entre les membres, programme de formation, etc.) et le 
fonctionnement par bénévolat diminuait les coûts d'opération. 



Tableau 11.1 La cooperative Btudiante 

La coopérative etudiante 
du Cegep de Matane 

Pro je t  de f i n  d'etudes 
en .techniques admi n i  s t ra -  
t i ves  (1983) 

O f f r i r  un Amel i o r e r  1 a Rationna1 i ser 
serv ice d'a- qua1 i t é  des l a  marchandise 
chat au mei l -  services o f f e r t s  d isponible 
l e u r  p r i x  pos- au co l  lège 
s i b l e  

Les avantages du modèle coop?rat i f  

Mei 11 eure Col laborat ion 
e f f i c a c i t ?  a 1 'organisation 

r 

Avantages de 
1 ' i nter-coopérat i on 

C 

Achat col  l e c t i f ,  
pouvoir d'achat 
plus eieve 

- 



TABLEAU 11.2 

La réussite d'une telle entreprise réside dans les gens qui 
s'y impliquent. Plus de 500 étudiants et membres du personnel du 
collège sont membres de la coopérative étudiante. Ce sont eux qui 
61 isent les membres du consei 1 d'administration. Celui-ci est, en- 
tre autres formé de neuf (9) étudiants bénévoles (tous membres de 
la Coop) qui voient à la planification et au contrôle de l'entre- 
prise. Ils participent aux assemblées générales de la Coop et au 
programme de formation au système coopératif qui leur est offert. 
De plus, ils assistent aux assemblées générales de la Fédération. 
Ils se définissent comme des diffuseurs d ' information auprès d'un 
vaste public à sensibiliser. La gérante, qui siège également au 
C.A., mais sans droit de vote, est la seule employée salariée. 
Elle doit s'assurer du bon fonctionnement de l'entreprise. C'est 
d'ailleurs elle qui est responsable des sept (7) bénévoles du ser- 
vice à la clientèle. Pour ces derniers, leur participation prend 
la forme d'un engagement social où 1 'on doit faire preuve de res- 
ponsabi 1 ités face aux autres. 

Ensemble, ils forment "une grande famille où les relations 
interpersonnel les sont harmonieuses. " 



Tableau 11.2 L'organigramme de la coopérative étudiante 

f 1 

Consei 1 d'administration 
dont 9 bénévoles administrateurs 

b 

[-j 

1 
au service de la 

famille où les 
relations interpersonnel 1 es 

sont harmonieuses 



TABLEAU 11.3 

"Participer à 1 'administration et au fonctionnement de la 
coopérative étudiante, ça vaut n ' importe quel cours complé- 
mentaire ou de concentration.' 

Le rôle éducatif d'une tel le activité parascolaire est indis- 
cutable pour les étudiants. Elle complète la formation académique 
quai 1s reçoivent dans les cours.. . La participation aux activités 
parascol aires leur permet d 'acquérir une connaissance pratique 
qu ' i 1 s peuvent expérimenter sur le moment. Ainsi, i 1 s apprennent 
des choses qu'ils n'ont pas la chance d'explorer dans leurs cours 
régul iers. Ils se fami 1 i arisent avec les procédures de réunions, 
ils travaillent à l'élaboration de bilans financiers, ils s'occu- 
pent de publicité, ils rencontrent des gens, se font les représen- 
tants du C.A. Ils défendent une cause; négocient des taux d'inté- 
rêt et une marge de crédit, une foule de choses qu'ils auront à 
faire tôt ou tard. 

De leur avis, c'est un milieu éducatif actif, "c'est le meil- 
leur cours complémentaire qui soit." 



Tableau 11.3 Les a c t i v i t é s  p a ~ a s c o l a i  res 

des a c t i v i t é s  de formation 

Format i o n  b A c t i v i  tes  parascol a i r e s  
acad mique 

i   or ma t i on 
thdorique 

Formation p r a t i q u e  
( a c q u i s i t i o n  de connais- 
sances prat iques ) 



TABLEAU 11.4 

"Les étudiants qui s'impliquent aujourd'hui au collège, on 
les retrouvera partout dans la société. Ils savent comment tra- 
vailler, ils savent comment faire avancer les choses. Ces étu- 
diants apprennent à travailler avec des procédures, des procès- 
verbaux etc.; ils ne sont pas désemparés lorsqu'ils arrivent sur 
le marché du travail (entrevues, relations dans le milieu de tra- 
vail, etc.)." 

En' somme, 1 'étudiant qui participe à de telles activités pa- 
rascol aires, para éducatives acquiert une bonne ex péri ence de tra- 
vai 1, une méthodologie, de même qu'une bonne formation qui le dis- 
posent à foncer et à relever de nombreux défis, Il en ressort un 
étudiant chef de file. 



Tableau 11.4 La fonction éducative de la COOD 

" 

Experience de travail 

Formation 

Prises de decision 

Etudiant , Activi tes sociales un etudiant 
chef de file' 



TABLEAU 11.5 

Plus 1 'implication est grande, plus on développe son sens des 

responsabi 1 ités. 

Les étudiants qui participent à ce genre d'activités sont 

plus proches, plus conscients, plus sensibles aux problèmes que 

peuvent vivre certains groupes, organismes ou individus. Ainsi, 
leurs propos deviennent plus nuancés et leur critique plus objec- 
tive. Cela permet de développer une pensée plus positive, plus 
constructive, qui évite souvent de bannir à tort. De plus, le tra- 
vail d'équipe favorise le respect d'autrui et la surcharge de tra- 

vail impose une meilleure gestion du temps. 

Chacun de ces éléments contribue au développement du sens des 
responsabi 1 i tés qui caractérise les étudiants qui s ' impl iquent et 
participent, sur une base bénévole, à de telles activités. 



Tableau 11.5 Le sens des responsa b i  1 i tes  

y Mei l leure  gestion du temps 

Mei l leure  appreciat ion du t r a v a i l  d ' a u t r u i  

Une pensge plus pos i t i ve  

Cr i t ique  plus object ive  

I Propos p l  us nuancés 
,e 

0 Plus proche des problenes .o. 



L 'ANALYSE 6L00Al.E 



L 'ANALYSE GLOBALE 

La problématique des valeurs fait référence à des choix qu'u- 
ne personne ou qu'un groupe de personnes est amené à faire dans 
des situations données. Une valeur est une croyance persistante 
qu'un mode spécifique de conduite ou qu'une finalité de 1 'existen- 
ce est personnellement ou socialement préférable à son opposé. 

Regarder une activité humaine sous 1 'angle des valeurs, c'est 
s'interroger sur les présupposés qui conduisent un individu ou un 
groupe d'individus à opter pour une chose plutôt que pour une au- 
tre. C'est pourquoi les valeurs se présentent souvent sous une 
forme binaire d'acceptation/refus qui trace les 1 imites jugées ac- 
ceptables dans une situation donnée. 

Les activités qui ont été retenues pour les fins de 1 'enquête 
traduisent des préférences en faveur d'une certaine façon de voir 
et d'organiser 1 'ordre de choses dont el les s'occupent. A 1 'ori- 

gine, plusieurs de ces activités auraient bien pu ne pas exister 
du tout; 1 'accueil, le brunch en tourisme, le test de classement 
en sciences, 1 'expédition de 1 a Restigouche en sciences humaines, 
pour ne nommer que celles-là, sont des activités issues de l'ini- 
tiative de ceux qui les ont organisées. Elles ne figurent dans 
aucun programme établi. La nature même de ces activités est déjà 
lourde de sens. 

Les orientations qui sont annoncées dans le thème de 1 'acti- 
vité viennent ensuite se concrétiser dans la façon dont elle est 
menée à terme, à travers toutes les petites et les grandes déci- 



sions qui jaf onnent sa réalisation. Ces décisions procèdent d'un 
ensemble de choix conscients ou inconscients que les gens impli- 
qués sont forcés de faire. Les valeurs forment la trame logique 
qui préside à l'enchaînement de ces choix et qui en fait un systè- 
me cohérent. 

Il nous a semblé intéressant de regrouper les valeurs identi- 
fées lors des entrevues sous trois catégories: les valeurs re- 
1 iées à la satisfaction personnel le, les valeurs orientées vers 
l'intégration sociale et les valeurs axées sur la réussite indivi- 
duelle. 

Sous le thème de la satisfaction personnelle, nous avons inclus 
des valeurs tel les qu'amitié, plaisir, liberté, indépendance. Ce 
sont des valeurs qui relèvent plutôt de la sphère de la vie pri- 
vée et qui sont relatives aux sentiments et aux émotions qu'on 
éprouve par rapport à soi-même ou par rapport aux gens qui sont 
proches de nous. Les systèmes de valeurs où elles dominent vont 
avoir tendance à accorder plus d'importance au présent qu'à 1 'ave- 
nir et à aborder les situations en fonction du sentiment de 
bien-être immédiat qu'el les peuvent leur procurer. Des thèmes 
comme le bonheur, la satisfaction de soi, être bien dans sa peau 
constitueraient sans doute des références qu 'on pourrait trouver 
fréquemment dans ces systèmes. 

Parmi les valeurs que nous avons classées sous la dénomina- 
tion d'intégration I sociale, nous retrouvons la responsabi 1 ité, la 
coopération, le sens des autres, le sentiment dl appartenance. Ce 
sont des valeurs qui sont orientées vers l'établissement de bons 



rapports dans les relations sociales et, par voie de conséquence, 
vers 1 'acceptation des obligations qui sont inhérentes à leur 
constitution et au développement des capacités qui permettent de 
les assumer. 

Quant à la catégorie de la réussite, el le réunit les valeurs 
qui poussent un individu ou un groupe à avoir de l'ambition et à 
se distinguer parmi les autres. Nous avons inclus dans cette ca- 
tégorie des valeurs telles que la discipline, l'excellence, la 
culture esthétique, la débrouillardise. Ce sont des valeurs 
orientées vers la recherche de ce qu' i l  y a de rneil leur et de su- 
péri eur. 



Tableau 12.1 L'Analyse globale - tableau synthbse des valeurs 

C r d r t i v l t C  
a a l  t j e  
r esponsab t l  1  t e  
I m p l l c r t l o n  

A c o l  lobora t 1  on 

COMITE 
D'ACCUEIL 

C r d r t i v l t C  
a a l  t j e  
r esponsab t l  1  t e  a a l t l C  autonomle 
I m p l l c r t l o n  c r e a t l r i t t  r t s p o n s r b l l  1  t &  
COI lobora t 1  on t a p l  i c r t l o n  

c o l l a b o r a t i o n  
vespon rab l l  t  t t  c o n t r l b u t l o n  

sens des a u t r e s  

c o l l a b o r a  t 
vesponrabl 

BRUNCH EN 
TOUR 1 SME 

a a l t i e  
l i b e r t e  
s a t i s f r c l i o n  de s o l  
c o l  i 8 b o r i l l o n  
l a p l  l c r t i o n  

in 
i o n  
l t t t  

autonomle 
r t s p o n s r b  
I I b e r t @  
impi  ( c a t i  
c o n t r l b u t  
sens des 

PEDAGOGI E 
OUVERTE 

STRUCTURE 
PARITA IRE 
DU MODULE 
D ' MENAGEMENT 

p a r l l c l p r t i o n  
impl  l c s t  I o n  
respec t  d ' a u t r u i  

c o n t r l b u l l o n  
d e b r o u l l l a r d l ~ e  
deateRl  tt 
efficience 
o u v e r t u r e  d'esprit 

f ORMAT 1 ON 

t ransparence 

c o o p t r a t i o n  
i m p l l c a t l o n  
p a r t 4 r l p a t l o n  
c n l r a  (de 

on 
i o n  
a u t r e s  

PRATIQUE - STAGES 

PLATEAU DE LA 

d 'appar tenance 
methode de t r à v a t l  
production 

e r c c l l e n c c  
d i s c i p l t n e  
abthode de t r a v a i l  

COLLABORATION 
PHOTO/ARTS/GAW 

cul i u r e  ts t h e t l ~ u c  
a v i n k i a r d l  taie 
p r o d u t t  1  on 

c r e a t i v i t t  methode de t r a v a i l  

responsabi  14 t@ 
e a c e l l e n r t  

dk!pisseaent Q C b r o u i l l a r d l s r  de s o l  
- - 

LE CHOIX 
DE 1 'EXCELLEHCE 

SA1 1 SFACT 1 ON 
PERSONNELLE 

1 NTEGRAT ION 
SOCIALE 

REUSS t TE 



T a b l e a u  12.2 R g p a r t i t i o n  des v a l e u r s  i d e n t i f i e e s  

s e l o n  l e s  q r a n d s  axes d ' o r i e n t a t i o n  

s a t i s f a c t i o n  
p e r s o n n e l l e  

i n t e g r a t i o n  
s o c i a l e  

r é u s s i t e  

A m i t i e  
E n t r a i d e  

P l a i s i r  

L i b e r t e  

Indépendance 

S a t i s f a c t i o n  de s o i  

Depassement de s o i  

Autonomie 

C r é a t i v i t é  / i m a g i n a t i o n  

R e s p o n s a b i l i t g  

C o o p é r a t i o n  

I m p l  i c a t i o n  

P a r t i c i p a t i o n  

Sens des a u t r e s  ( r e s p e c t  
d  ' au t ru i  ) 

T r a n s p a r e n c e  

Co l  l a b o r a t i o n  

C o n t r i b u t i o n  

O u v e r t u r e  d ' e s p r i t  

S e n t i m e n t  d ' a p p a r t e n a n c e  

E x c e l l  ence 
( e l  i t i s m e )  

D i s c i p l i n e  

M a t u r i  t e  
C u l t u r e  e s t h e t i q u e  

Methode de  t r a v a i l  

E f f i c i e n c e  

D e x t e r i  t é  

Compet i  t i o n  

Avan t -g  a r d i s m e  

D é b r o u i l l a r d i s e  

P r o d u c t i o n  

C r é a t i v i  t é l i m a g i n a t i o n  



Tab leau 12.3 R e p a r t i f i o n  des a c t i v i t é s  s e l o n  l e s  v a l e u r s  i d e n t i f i e e s  - -- . 
S a t i s f a c t t o n  p e r s o n n e l l e  I n t e g r a t i o n  s o c i a l e  Reuss i  t e  

A m i t i e  ( p l a i s i r )  - -groupe a c c u e i  1  - b runch  ( t o u r i s m e )  - corni te des t e s i d e n t s  

E n t r a  i d e  
- c o o p e r a t i v e  d t u d i a n t e  

L i b e r t e  - corni te des r e s i d e n t s  
- pedagogia o u v e r t e  

I n d é ~ d a n c e  -- - comiD des r e s i d e n t s  

S a t i s f a c t i o n  de s o i  - - - .  - comi t -h -dëT3?s idents  

Depassement de s o i  - c h o i x  de l ' e x c e l l e n c e  ( 8 l e c t r o )  

AU tonornie 
- pedagogie o u v e r t e  

C r e a t i v i t & / I m a g i n a t i o n  - a c c u e i l  - b runch  - c o l  l a b o r a t i o n  photo /ar ts /GAM 
- c h o i x  de l ' e x c e l l e n c e  

R e s p o n s a b i l i t e  - - groupe a c c u e i l  - b runch  - pedagog ie  o u v e r t e  - c h o i x  de l ' e x c e l l e n c e  

CoopCrat i o n  - c o o p d r a t i v e  e t u d i a n t e  

I m p l i c a t i o n  - groupe a c c u e i l  - b runch  - corni te des r e s i d e n t s  
. -  pedagog ie  o u v e r t e  - s t r u c t u r e  p a r i t a i r e  m o d u l a i r e  
- c o o p e r a t i v e  e t u d i a n t e  

P a r t i c i p a t i o n  - c o o p e r a t i v e  e t u d i a n t e  - s t r u c t u r e  p a r i t a i r e  m o d u l a i r e  

Sens des a u t r e s  ( r e s p e c t  d ' a u t r u ç )  - pedagogie o u v e r t e  - s t r u c t u r e  p a r i t a i r e  m o d u l a i r e  

-ure p a r i t a i r e  m o d u l a i r e  

C o l l a b o r a t i o n  - groupe a c c u e i l  - b runch  
- corn i t6  des r e s i d e n t s  - s t a g e s  en m i l i e u  a g r i c o l e  

C o n t r i b u t i o n  
- p 6 m g i e  o u v e r t e  - s tages  en m i l i e u  a g r i c o l e  

Sen t imen t  d ' appa r tenance  - v i s i t e  du p l a t e a u  de l a  Res t i gouche  

O u v e r t u r e  d ' e s p r i t  
- s tages  en  m i l i e u  a g r i c o l e  

-. 

E x c e l l e n c e  ( e l i t i s m e )  - t e s t  de  c lassement  en 
s c i e n c e s  - c o l  l a b o r a t i o n  p h a t o / A r t s /  
GAI4 

D i s c i p l i n e  - t e s t  de c lassement  en 
s c i e n c e s  

M a t u r i t e  - c o l l a b o r a t i o n  p h o t o / A r t s /  
GAM 

C u l t u r e  e s t h e t i q u e  - c o l l a b o r a t i o n  p h o t o / A r t s /  
GAM 

Hethode de t r a v a i l  
- t e s t  de c lassement  en  

s c i e n c e s  - c o l l a b o r a t i o n  p h o t o / A r t s /  
GAM - v i s i t e  du p l a t e a u  de l a  
Res t i gouche  

E f f i c i e n c e  - s tages  en m i l i e u  a g r i c o l e  

D e x t g r i  t e  - c h o i x  de l ' e x c e l l e n c e  
- s t a g e s  en m i l i e u  a g r i c o l e  

Competi t i o n  
- t e s t  de c lassement  en  

s c i e n c e s  

Avan t -ga rd i sme  - c o l l a b o r a t i o n  p h o t o / A r t s /  
GAH 

D e b r o u i l l a r d i s e  
- c h o i x  de l ' e x c e l l e n c e  - s tages  e n  m i l i e u  a g r i c o l e  

P r o d u c t i o n  - c o l  l a b o r a t i o n  photo /Ar ts /GAH 
- v i s i t e  au p l a t e a u  de l a  

Res t i gouche  
C r e a t i v i t e / i m a g i n a t i o n  

- a c c u e i l  - b runch  - c o l l a b o r a t i o n  photo /Ar ts lGAM - c h o i x  de  1  ' e x c e l l e n c e  



TABLEAU 12.4 

Parmi les activités retenues, certaines viennent combler le 
besoin que ressentent les étudiants de vivre des relations inter- 
personnel les à la fois intéressantes et gratif jantes. La partici- 
pation à ces activités permet aux individus de sortir de leur iso- 
lement et de nouer avec d'autres des rapports d'amitié et de com- 
plicité dans le cadre de la réalisation d'une oeuvre commune. 

Ce sont des activités qui sont animées à la fois par la réa- 
lisation d'un but commun et par la recherche de la satisfaction 
personnelle de ceux qui y sont engagés. Elles doivent donc répon- 
dre à une double exigence, soit celle de 1 'efficacité et du plai- 
sir ressenti à être ensemble. 

Cette configuration de valeurs caractérise plus spécifique- 
ment les activités dites parascolaires. Ce1 les-ci procèdent d' un 
choix personnel de l'individu et ne sont pas régies par des con- 
traintes d'ordre contractuel. Un participant a, en tout temps, la 
possibilité de se retirer de l'activité sans subir de pénalité. Sa 
participation est liée à un choix librement consenti, en rapport 
avec l'intérêt qu'il y trouve et la satisfaction qu'il en retire. 
C'est pourquoi ces activités sont souvent investies d ' un engage- 
ment très intense, qui contraste avec l'indifférence et le peu 
d'enthousiasme manifestés envers les activités d'ordre plus acadé- 
mi que. 



Tableau 12.4 Dynamique des valeurs 

sur l'axe de la satisfaction personnelle 

implication 

contribution 

responsabi 1 i tg 

\ 
plaisir 

entraide 



TABLEAU 12.5 

L'être humain ne vit pas seul; la réalisation de ses objec- 

tifs personnels est toujours médiatisée par une nécessaire col la- 
boration avec les autres. Cette col laboration n'est pas toujours 
acquise et el le est souvent empreinte de conf 1 its. 

Certaines activités ont comme préoccupation majeure de déve- 

lopper chez 1 'étudiant une compréhension concrète des conditions 
qui favorisent la collaboration de même que des capacités qui per- 
mettent d'en assumer les obligations. 

On place l'étudiant dans une situation où i l  doit s'engager 

personnel lement, assumer des responsabi 1 i tés, contribuer par son 
travail et ses idées à la réalisation d'un objectif commun. A tra- 
vers le contact avec les autres, i l  apprend à exprimer ses idées, 
à affirmer ses convictions, à mener à terme ses projets. Il déve- 
loppe ainsi des habiletés de meneur qui sont susceptibles de lui 

valoir un certain prestige au sein de la communauté. 



Tableau 12.5 Dynamique des valeurs 

sur' 1 'axe de 1 'intégration sociale 

relation sociale 

satisfaction implication 
de soi 

prestige 

\ 
développement 

responsabi 1 i tés 



TABLEAU 12.6 

Quant aux ac t i v i t és  qui gravi t en t  autour de 1 'axe de 1 a réus- 

s i te ,  e l l es  réunissent l es  valeurs qui poussent un i nd i v i du  ou un 

groupe à avo i r  de 1 'ambition e t  à se dist inguer parmi 1 es autres. 

Nous avons i n c l  us dans cet te  catégorie (c f .  tableau 12.2), des va- 

leu rs  t e l l e s  que l a  d isc i  p l  ine, 1 'excellence, l a  cu l t u re  esthét i -  

que, 1 a débrou i l l  ardise, etc. Ce sont des valeurs orientées vers 

1 a recherche de ce q u ' i l  y a de mei 11 eur e t  de supérieur. 

Ainsi, à t ravers ces ac t i v i tés ,  on p r i v i l é g i e r a  1 ' acqu is i t i on  

d'une bonne formation e t  d'une méthode de t r a v a i l  rigoureuse qui 

permettront aux candidats de dével opper une p l  us grande autonomie , 
d 'a l  1 e r  au-del à de 1 eurs capacités, de v i  ser ou d ' a t t e i  ndre 1 'ex- 

ce1 lence. De t e l  l e s  ac t i v i t és  témoignent d'une recherche de 1 a re-  

connai ssance socia l  e. 



T a b l e a u  12 .6  Dynamique d e s  v a l e u r s  

s u r  l ' a x e  d e  l a  r é u s s i t e  

de s o i  

auto-nomi e 
1 m é t h o d e  

n 

d e  t r a v a i l  



1 JEUX DES VALEURS 1 

t ro is  ( 3 )  jeux-questionnaires 

d'identification et d'expression 

de preferences 

ANN EX E 

C.E.G.E.P. de Matdne 

f f v r i e r  1.86 

1 

40US 'JOUS 2E.YERCIONS Dt4VAi'ICE DE VOTRE ? A R J I C I ? A T I Q : i  
1 
1 -- 



l e  projet  educatif 

POURQUOI PARLER DE PROJET EDUCATIF DANS UN COLLEGE? 

L'idee de par ler  de pro je t  educatif a quelque chose a 
vo i r  avec 1 'expression d'un desir  de (re)trouver 1 'u- 
n i  t e  derriere l a  mu1 t i p l  i c i  t e  des a c t i v i  tes, des pro- 
grames, des cours, qui se deroulent a l ' i n t e r i e u r  du 
college. Cette id& manifeste une volonte de l u t t e r  
contre 1 'dclatement de l a  formation en une ser ie de 
programnes de plus en plus specialises, contre 1 'é-  
miettement de l a  structure administrat ive en des de- 
partements de plus en plus isoles, contre 1 'ignoran- 
ce reciproque dans laquelle se maintiennent les  d i f -  
ferents services de 1 ' ins t i tu t ion .  

C'est une idee qui vise B susciter un mouvement qui 
Pourrait (re)creer une trame susceptible de rassem- 
b le r  des differentes composantes de l a  v ie i n s t i t u -  
t ionnelle, af in de fa i re 6mrger une perception com- 
mune de ce pouquoi nous s o m s  tous i c i  dans un col-  
lsge, en tant  qu8etudiants(es), enseignants(es) , em- 
ployes(es) de soutien, professionnels(les), cadres. 

Cela f a i t  deux ans que nous y travail lons. Nous, 
ça d'abord et6 un comi t e  dans l e  s i l l age  des travaux 
sur l e  plan de developpement. Ce cornite e t a i t  com- 
pose de personnes venant de di f ferents secteurs de 
1 ' ins t i tu t ion .  Nous nous somnes d'abord interroges 
sur ce que pouvait é t re  un pro je t  educatif. pour ve- 
r i f i e r  s i  c ' e t a i t  Ta un o u t i l  qui pouvait ê t re  u t i l e  
pour discuter de l a  question du developpement pedago- 
gique au College. Nous avons retenu une vision du 
pro je t  educatif qui est  centre autour des deux 616- 
ments suivants: 

1) un projet  educatif, ce n 'est  pas un plan, avec 
des object i fs  arretes d'avance qu'on tente de 
rea l iser  a tout prix; il faut p lu td t  1 'envisa- 
ger sous l e  modele d'un processus en developpe- 
ment continu, qui émerge des pratiques, a t t i t u -  
des e t  aspirations des educateurs(trices) e t  des 
etudiants(es). 

2) un projet  educatif cherche a d e f i n i r  clairement 
las  f ina l  i tes educatives , autrement d i t ,  il tend 
a exp l ic i te r  les raisons pour lesquelles on en- 
seigne e t  on apprend. D'oü 1 'importance du the- 
me des valeurs. 



l a  consul ta t ion 

JOUONS LE JEU.. . 
i 

La d i f fus ion  du quest ionnaire "JEUX OES VALEURS' marque l a  premiere otape 
de l a  consul ta t ion entourant l e  p r o j e t  éducat i f .  En ef fe t ,  l ' e l a b o r a t i o n  ] 
du p r o j e t  i n i t i a l  s ' a r t i c u l a i t  autour de deux (2)  o b j e c t i f s  pr incipaux: 1 
d'une par t ,  c l a r i f i e r  l a  façon dont l a  no t ion  de p r o j e t  éducat i f  peut s'ap- 1 

p l i q u e r  a l a  r e a l i t é  i n s t i t u t i o n n e l l e  du niveau c o l l e g i a l ,  e t  d 'aut re p a r t ,  1 
proceder I une enquete dans l e  m i l i e u  sur  l e s  prat iques educatives; c ' e s t  [ 
p lus p a r t i c u l  ierement l e  deuxieme vo le t  de c e t t e  demarche que nous amorçons 
aujourd'hui . j 
A ce chapi t re ,  l e s  travaux du comité sur  l e  p r o j e t  éducat i f  on t  permis 

I 

I 
d 'elaborer une t r i p l e  s t ra teg ie  de consul ta t ion v i san t  a f a i r e  r e s s o r t i r  ; 
l e s  valeurs educatives que sous-tend I ' a c t i v i t e  sco la i re .  q u ' e l l e  s o i t  d'ap- a 

prentissage, d'ensei gnemnt ou d ' in te rven t ion  variee. La premiere etape . j 
s o i t  c e l l e  du questionnaire, cons t i tue  cer tes un moyen de proceder a une I 

c u e i l l e t t e  de données sur  les  valeurs éducatives, niais e l l e  se veut davan- i 
tage un p re tex te  a l a  r e f l e x i o n  sur  l a  pedagogie au cegep de Matane. Ce I 

quest ionnaire ne cherche pas a demontrer des hypotheses preconçues. Flous ; 
souhaitons simplement amorcer une re f lex ion ,  d'abord ind iv idue l  l e  ensui t e  
co l lec t i ve ,  qu i  nous Permette d 'e laborer  ensemble un p r o j e t  éduca t i f  i n s t i -  i 
tu t ionne l  qu i  reponde a nos attentes. i 
Le concept cho is i  s'apparente 1 ce lu i  de jeu. 11 permet a i n s i  d 'a l  leger  

i 
1 

1 e caractere r i g i d e  e t  1 aborieux reconnu aux consul ta t ions  par quest ion- 
na i re.  11 peut se jouer seul (e) ou en équipe; toutefo is ,  s i  vous p r i v i -  i 
l e g i e r  c e t t e  derniere d thode .  chaque p a r t i c i p a n t  d o i t  remettre sa copie ' 
05 il aura préc is6 ses choix s u i t e  a une re f lex ion  de groupe. ! 
n i  bonne.ni mauvaise reoonse; toute réponse e s t  va lab le puirquk%%r- j 

respond a ce que vous pensez e t  ressentez. Le quest ionnaire s'adresse 1 ! 
tous les  membres de notre cornunaute co l ieg ia le ,  é tud iants  (es) e t  educa- : 
teurs ( t r i c e s ) .  (Nous entendons par éducateurs: t r i c e s )  , tous l e s  membres 
du personnel du co l lege.)  Vous devez répondre a chacune des questions. 

I 
I 

sauf l a  oD un av is  con t ra i re  l e  specif ie.  i 

A l a  s u i t e  de c e t t e  premiere @tape, un t ra i tement  informatique permettra 1 
une quanti  f i c a t i o n  mathematique des resul  ta ts ;  nous pourrons a i n s i  re -  I 

tourne1 a chacun l e s  r e s u l t a t s  e t  r e u n i r  l e s  personnes int9-essees a les  1 
comnenter e t  a en f a i r e  l ' i n t e r p r e t a t i o n .  

Subsequemnt, nous procedemns aux deuxieme e t  t ro is ieme volets  de 1 a 
consultat ion, s o i t  1 a rencontre de groupes-cibles ayant expérimente des 
Pro je ts  pedagogiques co l  l e c t i  fs, e t  1 'analyse des valeurs des etudiants(es)  i 
à t ravers l e u r s  1 ieux Je rassemblements. C'est a suivre. .  . 

FICHE D '  IDEi4TIFILATION 

ETUOIANT(E) 0 Concentration 
ENSEIG:4AIlT(E) 0 OU 

SOUT1E:I serv ice 
%OFESSIONNEL(LE) 
CADRE 

u 
13 



JEU NO 1 : LE JEU DES FINALITES 

L'educatlon e s t  un champ d ' a c t i v i  tes on l e s  valeurs, l e s  convlct ions occupent 
d1embl8e une place de premler plan. Nos comorèemnts, nos a t t l t udes ,  nos pa- 
ro les  expriment à t o u t  moment nos valeurs. 

Le j e u  des f i n a l i t e s  v ise donc à f a i r e  r e s s o r t i r  ces valeurs ou f i n a l i t e s  &du- 
cat ives auxquellzs nous attachons l e  p lus  d'importance. A p a r t i r  de l a  l i s t e  
suivante, vous devez: 

1) i d e n t i f i e r  l e s  valeurs ou f i n a l i t e s  tlducatives (au maximum 10) auxqoelles 
vous aspirez. Pour ce fa i re ,  vous devez cocher chacune des valeurs re te -  
nues dans l a  premiere colonne ( 4. (N.B. S i  c e t t e  l i s t e  ne vous s a t i s -  
f a i t  pas, vous pouvez a jou te r  l e s  valeurs qui  vous conviennent davantage 
dans l e s  espaces blancs rtlserves 1 c e t t e  f i n . )  

2) dans la deuxieme colonne (rang), p lacer  l e s  valeurs ou f i n a l i  t8s retenues 
Par ordre d'importance, en indiquant l e  c h i f f r e  1, il l a  valeur qu i  a l e  

. 

plus blimportance, l e  c h i f f r e  2 à l a  28 valeur e t  a i n s i  de su i te .  

3) e t  finalement, indiquer, en cochant 1 'une ou 1 'aut re des 3 dernières co- 
lonnes (oui, n o m n e  sais pas)),si  dans l e  quotidien, vous posez 
des aestes oui  correspondent 1 ces valeurs ou f i n a l  i t Js .  

j i l  rang ) 
I'A!lITIE, sentiment teclproque d'affect ion ou de 
syGZtITe 
I'e. inclinaison passionnelle envers une au- 
t r e  personne 
I'AUTOIONIE, pr ise en change de son fonctionne- 
m n t  individuel 

1 
1 'AVEY URE ensemble d 'sct iv i t@s,  d'experiences 1 rL' qu comportent du risque, de l a  nouveaut4 I 
l a  CObPASSlON, sent imnt qui porte a plaindre e t  
Partager les maux d'autrui  i l  I 
l a  COWETITION, r i v a l  l t e  entre plusieurs person- 
nes. plusieurs forces poursuivant un Grne but 
l a  CONFORMITE. f a i t  de se c o n f o m r  aux n o m s .  
aux usages 
l a  COllIAISSAIlCE. ce que l 'on s a i t  pour l ' a v o i r  I 
appr1 s 
l a  COHSIOERATIOtl, estfne que l 'on porte a quel- 

i 
qu'un 1 .  
l a  COOPERATIOA, action de par t ic iper  a une oeuvre 
comyne 
l a  CREATIVITE, manifestation d'une expression per- 
sonnel l e  innovatrice 

I 
l a  CURIOSIit I,'ITELLECTUELLE, tendance qui porte a 
apprendre, a connattre des choses nouvelles 1 
l e  D E P A S S E ~ T  DE SOI, action de se depasser I 

I I I  1 l a  DISCIPLIEIE, regle de conduite que 1 'on s' imose , i 
! I f 



l a  DISCRETI0:I. retenue dans les re la t ions sociales 
1 'ECOLOGI E, protection de 1 'environnement 

1 'EFFORT. tension de 1 'espr i t  cherchant a resoudre 
u n m i  cul t e  
1 'EGALITE, sans discrimination 

llnELITISME*, favoriser l e  developpemnt des per- 
son-plus renarquables d'une societe 

1 'EPUIfE. jus t i ce  naturel le 
1 'ERVDITION, savoir approfondi 
1 'EXCELLENCE, degre emfnent de perfection a t te in te  
Par une personne dans un domaine 
l a  FAMILLE, rapports hamnieux entre des parents 
e t  d e s a n t s  
l e  FE#IF(ISHE, egalt te feirme/hoamie 

l a  FOI. l e  f a f t  de cro i re  en Oieu, par une adhesion 
pro-de de 1 'espr i t  e t  du coeur 
I'HARHONIE, bonnes relat ions entre personnes 
1 ' fHPL1CATlON SOCIALE, s'engager socialement 

l'fNDIVIOüALfS#E, e ta t  de f a i t  favorisant l ' i n i t i a -  
t f v e  e t  l a  ref lexion individuelle. l e  goat de l ' i n -  - - 
dépendance 
l a  JOUISSANCE ESTHETIQUE - l'ESTHETISMEl p l d i s i r  de 
outer pleineuent l e  beau dans l a  nature e t  dans 

Qeart 
l a  LIBERATION NATIONALE, independance du Quebec 

l a  LIBERTE. l i b e r t e  de choix 

l a  m)OE, habt tudes col lect ives e t  passageres 
1 'OWECTIVITE. exemt de p a r t l a l i t e  
I'ORIGINALITE. maque de caracteres nouveaux e t  
Singuliers 

l e  PACIFISIC, partfsan de l a  paix 
l e  PLAISIR, Bmotion e t  sentiment agrêables 
l a  POSTERITE. vivre dans l a  memoire des homes 

l e  POUVOIR, poss ib i t i t8  d 'ag i r  sur quelqu'un, sur 
q u e l q u e o s e  i l  i l  I I l  

oui 

l a  PROSPERITE. etat  d'abondance 
l a  QUALITE DE VIE, vie saine 
l e  RESPECT DE L'AUTORITE. reconnaissance de l a  hie- 
rarcnie I 

non 

I 

l e  RESPECT D'AUTRUI, l e  respect de l ' au t re  
l e  RESPECT OE SOI, amour-propre 
l a  REUSSIE SOCIALE, acceder a des fonctions Socla- 

l 
l e m n t  reconnues 
l a  RIGUEUR INTELLECTUELLE, precision dans l a  pensee 
l a  SAGESSE. comprehenston de l a  v ie  

l a  SATISiACTIOtI DE SOI, etre bien dans sa peau 
l a  SECURITE, erre pmtege 
l e  SENS DES RESPONSAB'ILITES. a n e r  1 bien les fonc- 
t ions qui nous sont reconnues 

1 
I 

l a  SOLIOARITE, 
dent les idees 

porter assistance a 
auxquelles on c r o i t  

ceux qut 



JEU NO 2: LE JEU DES ATTENTES 

Q u e l l e  que s o i t  l a  fonc t ion  que nous occuwns au s e i n  de l a  coiniunaute c o l l 4 g i a l e ,  
(etudiants(es) , enseignants(es) . profess ionnels( les)  , soutiens ou cadres), nous 
avons tous(tes) un "p ro je t  personnel", po r teu r  de valeurs, q u i  nous inf luence dans 
nos r e a l i s a t i o n s ,  nos dt?cisfons... nos choix.  

Le j e u  des at tentes v i se  1 p r e d s e r  l e s  o b j e c t i f s  à a t t e i n d r e  dans cer ta ines de nos 
a c t t  v i  tes; ce jeu in ter roge sur l a  poursui t e  des etudes, su r  1' i n s t i t u t i o n ,  sur l a  
percept ion de no t re  m i l i e u  c o l l e g i a l  . Pour chacune des quest ions presentees, vous de- 
vez proceder de l a  même façon que l e  j e u  no l ,  s o i t :  

1 ) i d e n t i f i e r  l e s  enonces qu i  correspondent l e  p l u s  à vos aspi ra t ions;  dans ce 
cas-ci , votre choix  d o i t  se 1 imi  t e r  a c inq  (5) Cnonces , p a r  quest ion. 

2) l e s  p lacer  par ordre d'Importance 

3) prec iser ,  pa r  oui,  non, ?, s i  vos gestes quot id iens permettent l a  r e a l i s a t i o n  
de ces a t ten tes  

N.B. l e s  btudiants(es) rependent aux questions 1A e t  2 
l e s  membres du personnel, aux questions 1B e t  2 

QUESTION 1A: OU'ESPEREZ-VOUS O€ VOTRE PASSAGE AU COLLEGE? 

- Prdci ser mon or ienta t f  on pmfess loiinelle 
- Faire un choix de cours quf correspond a mes in terëts  
- Acquêrlr une bonne formation generale 
- Acquerir une formation dans un domafne specialfse 
- faucher 1 'éventa41 l e  plus large passible des sujets 

gul m'lntddssent, dm en dehors de mon chartp de 
concen t ra t lon  

- Hfeux ne ccnnattre - Me faim de nouveaux amis 
- Vivre avec des gens de ma generatlon 
- Vfvre dans un environnement d i s t l n c t  de la  famille - H'inrplfquer dans l a  v ie  etutilante 
- Joui r  d'une grande 1 Iber t6  Indlvlduel l e  - Avoir un emploi du tenps souple 
- Mieux comprendre l a  saciet@ dans laquel le j e  v is  
- Parvenir a des etudes universftaires - Hener ms dudes col l&giales jusgu4iu bout - Relever des ddfis importants 
- Explorer des r&al  i tes qui me sont inconnues 
- Wvelopper mes capacites e t  mes aptltudes in te l l ec -  

tuel les 
- Hieux connattre mes ressources e t  mes l imi tes persan- 

ne1 les  
- Obtenir une bourse qui aie permettra de mieux subvenir 

a mes besoins 

- Pouvoir prendre par t  aux decis10ns qui me concemenr 
- Pouvoir prendre connaissance des problèmes du m i l i eu  

f n s t l  tutionnel 
- Pouvoir par t ic iper  activement aux declsfons departementales 
- Pouvoir defendre mes dro i ts  Jndlviduels e t  col l ec t l f s  
- Pouvoir fa i re  reconnattre ma par t fc lpat ion i des a c t i v i -  

tes para-scolaires (accredi tat ion) 
- Pouvofr €tre &value en toute i r g a r t i a l i t e  

- P r o f i  t e r  des avantages qu'offrent  matan ne e t  ses environs 
f 



( QUESTlON 1s: QU'ESPEREZ-VOUS DE VOTRE EMPLOI AU COLLEGE? 1 

- Gagner un salaire decent 
- Obtenir l a  seeurite que l 'enplo i  procure 
- Joui r  de 1 'autonomfe dans l e  t rava i l  - Vivre en contact avec les  jeunes 
- Prof i ter  des poss ib i l f tes d'avancement (plan de carr iere)  

- Oeuvrer dans un mil ieu syndique 

- Beneficier d'avantages sociaux 

- Evoluer dans un mi l ieu In te l lectuel  
- Conmniquer l e  goOt d'apprendre 
- Contribuer a l a  formation de l a  societe quebecoise 

- Contribuer au bon fonctionnement de l ' i n s t i t u t i o n  
- Avoir l a  p o s s i b l l i t ~  de rencontrer beaucoup ae 

monde - Developper mes capacites e t  aptitudes in te l lectuel les - Relever des defis importants 

- Mieux connattre mes ressources e t  mes l imi tes person- 
nel 1 es - Oeuvrer dans un mi l ieu stable - Avoir une grande l i b e r t e  d'action - Oeuvrer dans un dl feu bien organise au plan nater ie l  - Oeuvrer dans un mi l ieu oD les relat ions fnterpersonnel- 
les sont hannonieuses 

- Pratiquer un mêtier de mon choix 

- Pouvoir prendre par t  aux decisions qui ire concernent 

- Pouvoir prendre connaissance des problemes du mi l i eu  
i n s t i  tutionnel 

- Pouvoir defendre mes d ro i t s  individuels e t  co l lec t i f s  

- nvofr l'occasion de m'epanouir sur l e  plan personnel 2 . r  

- 

QCESTION 2: A QUELLES FINS POURSUIVEZ-VOUS (OU AVEZ-VOUS 
POURSUIVI) OES ETUOES? 

- Af ln  d ' l i t re  pleinement sa t i s fa i t (e )  de mi-même - Af in  d'acquerir une confiance en moi 

- Af ln  d08tre reconnu(e) â l a  hauteur de mon ta len t  
- Af in  d'obtenir un emploi bien i.emunere - Af in  d'occuper un poste de responsabilite 
- Af in  de parvenir a une profession presttgfeuse 

- Af in  d'acceder a un niveau social eleve 
- A f in  d'approfondir ma connaissance dans un domaine 
- Af in  d'etre reconnu(e) conne tes renseigne(e) dans un 

domaine partfcul t e r  
- Afin d'acquerir une r lputat ton enviable - Af in  d'etre un modale pour les autres - Afin de méri ter certains honneurs - Afin de detenir un pouvoir sur les  autres 
- Afin de contribuer b l a  recherche scient i f ique - Af in  de réal iser  des ouvrages reconnus par mes contenvorains 

? - Afin de resoudre des ~robiemes humains e t  sociaux - 
C 

L Q - A f in  d'augmenter ma cornpetence professionnelle aJ in 
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JEU NO 3: LE JEU DES ROLES 

Dans un contexte scolaire, l e s  gens sont appeles 1 j ouer  des rotes pour 
lesquels i 1 s adoptent des comportements mu1 t i p l e s  e t  varies. Il e x i s t e  
p lus ieurs façons de jouer ces rb les.  

Le b u t  du j e u d e s  rOles v ise 1 prec iser  no t re  perception des r ô l e s  dans 
1 ' i n s t i t u t i o n  e t  à s ' i n te r roger  sur l e s  prat iques que nous p r i  v i leg ions 
(s ty les  d'enseignement, d'apprentissage, d ' in tervent ion) .  

Les reg les du j e u  sont l e s  &mes que c e l l e s  des deux jeux precedents: 

1) i d e n t i f i e z  l e s  c inq  (5) choix qu i  correspondent 1 vos preferences 

2) l e s  p lacer  par ordre d'importance 

3) indiquez, dans 1 'une des 3 dernieres colonnes, s i  ces ch01 x corres- 
pondent vos prat iques quotidiennes. 

QUESTION 1: QUELLES SONT LES GRANDES QUALITES QUE L'ON DOIT RECO#NAITRE 
A UN(E) SON(NE) ETUDIANT(E) , A UN(E) BOfl(NE) ENSEIGNANT(E) , 
A UH(E) BON(NE) EOUCATEUR(TRICE) 

ETUDIANT (E) 

adroi t(e) 
amSt tieux(se) 
attentf  f(ve) 
autonome 
cowet i  t l f ( v e )  
crêat i  f(ve) 
curieux(se) 
debrouil lard(@) 
d i  scf p l  i n&(e) 
discret(e) 
dynamique 
espr i t  d'equipe 
exigean t(e) 
honnete 
imaginati f(ve) 
i nteress@(e) 
10gf que 
mneur(se) 
ouvert dmespri  t 
Perspf cace 
réceptf f(ve) 
responsable 
sens c r i t i que  
serieux(se) 
spontane(e) 

2 1  - - 

CHACUR(E) REPOND EGALEHENT AUX QUESTIO?IS 2, 3 e t  4. 



QUESTION 2: LES STYLES D'ENSEIGNEMENT ET D'INTERVENTION: 
UN BON PROFESSEUR, UN(E) BON(NE) EDUCATEUR(TR1CE) 
C'EST CELUI(CELLE) QUI : 

- Exprime clairement ce quo il ( e l l e )  attend 
des @tudiants(es) 

- Sa i t  p l a n i f i e r  des s i tuat ions 00 
1 'etudiant(e) peut experimenter 

- Reflète ou respecte l a  démarche personnelle 
de l letudiant(e) dans son apprentissage 

- Joue l e  rô le  de personne-ressource en 
f a c i l i t a n t  l a  connaissance e t  l a  
c rea t i v i t e  de l0etudiant(e)  

- Amene les etudiants(es) a interroger ou 
remettre en question l eu r  v is ion du monde 

- Inc i t e  les  etudiants(es) B prendre 
conscience de leurs responsabil i tes 
indiv iduel les e t  col lect ives 

- Aide l16tudiant(e)  a prendre conscience 
de lui-m6me, de ses aspirations, de ses 
1 imites 

- Cree un environnement educatif  dans lequel 
chacun peut se sen t i r  l i b r e  de se 
devel opper corne i 1 1 'entend 

- Forme des etudiants(es1 capables de 
repondre aux exigences de son 
environnement avec e f f  i cac i  t e  

- U t i l i s e  des methodes e t  strategies 
diverses pour f a c i l i t e r  1 'acquisit ion 
des connaissances 

- Sert de personne-ressource dans les  champs 
de connaissances que les etudiants(es 1 
ont prealablement choi s i  d'explorer 

- Est competent dalis sa matigre 

- Sa i t  comuniquer clairement sa matigre 

- Est disponible en tou t  temps a f i n  de 
mieux comprendre les etudiants(es1 

- Consul t e  les  etudiants(es sur d i f ferents 
aspects des ac t i v i t es  dont i l (e1 le)  a l a  
responsabil i t e  

- Laisse les  etudiants(es1 emettre une 
opinion ou c r i t i que  sur son cours ou 
son intervention 

- Programme de facon interessante les  
contenus e t  les ac t iv i tes  d'apprentissage 

- Aide les etudiants(es) B acquerir une 
maturite i n te l l ec tue l l e  

- Considgre l es  &tudiants(es) corne des 
a&tres pensantsu 

(verso 1 



QUESTION 3: LES STYLES D'APPRENTISSAGE: DANS QUELLES 
C f  RCONSTANCES AIMEZ-VOUS APPRENDRE? 

- Par des stages dans di f ferents mil ieux 

- Quand il vous revient de cho is i r  ce qui 
vous convient d'apprendre 

- Dans des ac t iv i tes  individuelles e t  
personnel les 

- Quand les  cours mettent â -p ro f i t  vos 1 
expériences concretes 

- Quand 1 ' ac t i v i t e  scolaire vous p e m t  
d ' l t r e  créateurs, d'imaginer e t  de 
real i se r  des projets personnels 

- Quand l es  cours vous aident à 
st ructurer  des idees e t  à penser 
de facon coherente 

- Par une part ic ipat ion aux ac t iv i tes  
pol i tiques, sociales e t  cul turel les 
dans l a  societe 

- Par l'échange e t  l e  t rava i l  d'equipe 

- Quand l es  cours vous pennettent 
d'engager une ref lex ion sur les  grands 
problèmes de l a  societe 

- Quand les  cours vous apportent des 
inforniations nouvelles sur divers 
phénomenes 

- Quand les  cours abordent des themes 
l i e s  à vos preoccupations centrales 

- Quand l ' a c t i v i t e  scolaire vous permet 
de cho is i r  des sujets que vous avez 
envie d'explorer 

- Quand les  cours vous permettent 
d'exprimer votre opinion, de préciser 
votre pensee 

- Quand les  travaux scolaires vous 
permt tent  de v e r i f  i e r  les applications 
pratiques de ce que vous apprenez 

- Quand les  cours vous stimulent 
intel lectuel lement 

- Quand les  cours exploitent au maximum 
vos connaissances, vos capacites e t  
vos ressources 

- Quand l es  cours vous permettent 
d'obtenir de bons resul ta ts  

- Quand vous pouvez occuper un r81e a c t i f  
a l o i n t e r i e u r  de vos cours 

- Quand les cours sont bien structures e t  
1 es travaux preci s 
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QUESTION 4: LES STYLES DE GESTION ET/OU D'INTERVENTION: 
UN(E) BON( NE) GESTIONNAIRE DE L ' EDUCATION, 
UN(E) BON(NE) INTERVENANT(E) C'EST CELUI 
(CELLE) QUI  : 

- Met tou t  en oeuvre pour real  i se r  les  ob jec t i f s  
de son programne 

- Cherche à entretenir  de bonnes re lat ions avec 
son personnel 

- Cherche a se rea l iser  sur l e  plan personnel 

- Est dispose(e) à ag i r  dans l e  sens des 
in ter&ts  de 1 ' i n s t i t u t i o n  

- Contribue au succes de l ' i n s t i t u t i o n  grace a 
son dynamisme e t  son sens de l ' i n i t i a t i v e  

- Transmet l es  ordres aux echelons in fgr ieurs  
e t  coordonne les  e f f o r t s  

- Aime comn ique r  de facon informelle avec 
l e s  membres de son personnel 

- Evi te de surcharger d'information ses 
collaborateurs 

- Adapte son programme d'action de maniere à 
sa t i s fa i re  aux tendances formel 1 es e t  
imp l ic i tes  de 1 ' i n s t i t u t i o n  

- Parle franchement, est  ouvert a l a  
discussion e t  à l a  confrontation d'idees 

- Est capable de se f a i r e  obgir  

- S'efforce d'apporter une aide à ceux(cel1es) 
avec qui i l ( e l 1e )  t r a v a i l l e  

- S'arrange pour que les  règlements soient 
respectes 

- S'efforce d'animer, de motiver e t  de 
comn ique r  

- Sat is fa i t  l e  besoin de part ic ipat ion en 
favorisant 1 'auto-direction 

1: 
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Comnentei res, cri tiques 




